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RUTACEES 

(8 genres, 19 espèces) 


PAU 

II. LETüUZEY 


Grands arlires (/'ng'rtra. spp.), arljustcs dressés ou sunnenteux, 
parfois lianes (l'agara spp., Toddalia), soit inermes (Toddaliécs 
sauf Toddalia, Ciaunena), soit fré((uemineni aiguillonnés ou épi¬ 
neux (Fagara, Toddalia, Aurantiées sauf Clausena) sur le tronc, 
les branches, les rameaux, les feuilles, les axes d'inllorescencc. 
Souvent écorce, bois, feuillage, fleurs et fruits odorants i)ar sec¬ 
tionnement ou froissement. 

Feuilles alternes (opposées dans le genre Fngaropsis non ren¬ 
contré au Gabon), composées imj)aripennées ou paripcnnées ])ar 
avortement ( Fagara, Clauseiia, Citropsifi), ayant jusqu’à 'lo paires 
de folioles latérales opposées ou alternes, ou feuilles trifoliolôes 
(foililaliées, Aurantiées sauf Clausena, parfois Fagara poggei), 
hifoiiolées (par avortement), unifoliolées (avortement, Citrus), ou 
feuilles composées digitées ayant de 3 à 7 folioles (Amliopsis, Ori- 
cia (.') lecomteana), très exceptionnellement feuilles simples 
[Aeglopsis, genre non représenté au Gabon). Stipules absentes. 
Pétioles et rachis parfois largement ailés foliacés (Cilropsi>i spp., 
Citrus). Limbes (au moins la marge) toujours criblés de points 
glanduleux translucides, ceux-ci se retrouvant fréquemment sur les 
diverses pièces de la fleur, sur les fruits, les graines et les embryons. 
Ce dernier caractère ainsi que l'odeur de diverses parties de la 
plante permet jiresque toujours au premier abord de reconnaître 
une Rutacée. Marge du limbe entière ou crénelée. 
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Inllorcsnences terminales ou axillaires, rareinenl (leurs soli¬ 
taires iCitrux spp.), presque toujours en panicules garnies de oymes, 
de eorymbes, plus exceptionnellement de racèmes, de fascicules. 

Plantes souveni dioïques, inonoüpies ou ])olygames. Fleurs 
liennaphroditcs ou le plus souvent + unisexuées par avortement, 
actinomorphes, tétramères ou pentamères. 

Calice à !\-t sépales libres ou le plus souvent connés à la base, à 
lobes imbriqués parfois peu développés. Pétales hypogynes, .j- 
5 [Citrux : jusqu’à 8), libres, imbriqués ou rarement valvaires. 
Etamines aussi tiombreiises, très souveni en nombre double, 
parfois plus nombreuses (jusqu’à !\ fois pour les espèces gabonaises) 
que les pétales, libres ou un peu connées en phalanges à la base, à 
anthères biloculaires, iutrnrses, à déhiscence longitudinale. Dis¬ 
que intrastaminal, en général annulaire ou i lobé. Gynécée supère 
monocarpique (Fagara spp.. Teclea), apocarpique (.j carpelles au 
maximum) mais avec carpelles non entièrement libres, soudés à la 
base et également fréquemment par les styles et surtout par les 
stigmates (Fagara spp. avec 2 carpelles, Oricia, souvent pseudo- 
syncarpique et seulement à 2 carpelles chez Diphnsin) ou syncar- 
piqiies à 2-5 carpelles (Araliopxis, Vepris, Toddaliopsis, Oriciopsis, 
Clausena, Cilropsis), 5-7 (Toddalia), 6-10 ( ISalsainocitrus, Afrae- 
gle), 8-18 (Citriis). Style i déveloj)pé pour les espèces à gynécée 
monocarpique ou syncarpique, styles d: développés et Ai libres 
pour les espèces à gynécée apocarpique; stigmates individualisés, 
libres ou soudés, entiers ou lobés. Carpelles uiiiovulés (Citropxis), 
souvent bi, parfois pluriovulés ( Bahamocilrus, Afraegle, Cürus); 
ovules pendants, à placentation axile. 

Fruits : soit 1 ou 2 petites capsules folliculaires à i ou 2 grai¬ 
nes par follicule (Fagara), soit inéricarpe unique drupacé à 
I graine (Teclea), soit 2 méricarpes charnus dr soudés et monos¬ 
permes ( Diphasia), soit [\ méricarpes drupacés dz apocarpiques 
et monospermes (Oricia), soit 2-4 méricarpes drupacés syncar- 
piques monosperines (Vepris), soit 4 méricarpes drupacés syn- 
carpiques inonospermes (Toddaliopsis, Oriciopsis) ou dispermes 
(Araliopsis), soit petite drupe à 5-j loges monospermes (Todda¬ 
lia), soit petite haie coriace à 1 ou 2 graines ( Olausena), soit petite 
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haie coriace avec quelques graines (Cilropsis), soit i)aie de taille 
moyenne ou assez volumineuse et coriace à plusieurs graines 
soit grosse haie ligneuse à plusieurs graines ( Halsnmo- 
cilrus, Afracgle). 

Graine sans endosperme ou avec endospornie peu abondant. 
Embryon droit avec cotylédons plans-convexes, parfois l’un plié 
iongitudinalernent ( Oricin) ; exceplionncllement embryon très 
courbé (Toddnlia) ; parfois polyembryonie ( Fngara ^pp-, Oricia (?) 
lecoritlenna, Cilrus), 

f;es Rutacées gabonaises se divis<'nt en 3 tribus correspondant 
à 3 sous-familles assez nctteinenl délimitées par la nature de 
leurs fruits ; 

1° P'ruit capsulaire ; Rutoidées — Xanthoxyi.ées (Fa- 
gara). 

2° Fruit drupacé : Toudalioidées — Toddai.iées (Oricia 

Diphasia, Araliopsis, Vepris, Toddalia, 
Todduliopsis, Oririopsis, Teclea). 

3 ° Fruit baccifonne : Aurantioidf.es — Aurantiées (Clau- 
sena, CUropsis, Ralsamocilrus, Afraegle, 
Cilrus). 

Elles groupent 8 genres certains (et 5 possibles) répartis en 
19 espèces certaines (et i 5 possibles); est exclus le genre Cilrus 
représenté par des espèces introduites, parfois même naturalisées. 

Ces Rutacées sont uniquement réparties dans la forêt dense 
humide. Dans les types de forêts assez fermées vivent de grands 
arbres ( Fagara lessinannii, F. heilzii el parfois F. macrophylla) 
et des arbustes ou petits arbres de sous-bois ; Oriciopsis gabonensis, 
Oricia (?) lecomteana, Diphasia angolensis, Araliopsis soyauxii, 
Vepris sp., CUropsis gabuiiensis, C. le.leslui, alors que Fagara 
bouelensis, F. macrophylla, F. claessensii, F. leprietirii, F. wel- 
wüscbii, F. dinklagei, CUropsis articidata, Afraegle gabonensis, 
alTcctionnent plutôt les forêts denses humides dégradées et les 
jeunes recrus forestiers. 

Les bois de 3 espèces de Fagara sont exploités. De teinte 
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blanc-jaunâtre à jaunâtre ou jaune à l’état frais, pâlissant au 
séchage, ils sont assez durs et utilisables seulement en menuiserie 
ou charpente (Fagara macrophylla, F. Icssmannii), ou tendres 
et alors déroulahles pour la fabrication de panneaux contre¬ 
plaqués d’ébénisterie (Fagara heitzii). 

Plusieurs espèces de Hutacées, pour leurs huiles essentielles, 
sont recherchées en médecine traditionnelle: elles ont souvent 
en outre des propriétés insecticides ou narcotiques. 

Diverses Aurantiées spontanées ont été utilisées comme 
porte-greffes pour les Cilrus introduits. Une place à part a été 
réservée à ces derniers et le genre Cilrus est étudié eji fin de 
famille après les i 3 genres gabonais ou suhgabonais spontanés. 


CLI% ni:s (iKNRPS 

Les genres subgaboiiais soûl entre pnrcnlhèses. 

I. t'cuilles composées à plus lic 3 folioles. 

2. l'euilles pennées (impaiipennées ou paripennées par avorlrmciH). 

3 . Ai’lires, arbustes ou liane.s avec aiguillons ou épines. 

Avec aiguillons sur les rameaux; folioles latérales opposées, 
suliopposées ou alternes; fleurs uiiise.xuées; '-5 étamines; 
gynécée à i ou 2 carpelles ^ soudés biovulés; friiil à i ou 
2 mériearpes J; soudés et ± déveJo|)pés capsulaires avec I 
ou 2 graines par inéricarpe ; graine à éclat mélnllique. i. Fagiira, 
if'. Avec épines axillaires; folioles latérales o(i[)Osées; fleurs hei- 
maphrodiles; 8-io él amines; ovaire à 1-5 loges uiiiovulécs; 
baie II à 3 cm de diamètre) à exncarpe coriace avec '\- 
5 loges munuspermes. il, Citropsis. 

3 '. Arbustes iucrmes; folioles aubopposées ou nllcrncs; fleurs her¬ 
maphrodites; 8-10 étamine»; ovaire à 2-5 loges Itiovulécs; 
baie (moins de i cm de diamètre) à exooarpe coriace avec 
I seule graine. f^io. ('lauseno). 

2'. l'euilles palmées; arbustes inermes; fruils ou mériearpes drupocés. 

5 . Ovaire à 1 loges biü\'ulées; Iniil à 4 tioyaux munis d une ouver¬ 
ture fusiforme, chaque no,vau disperme. 4. Araliopsis. 

5 '. Gynécée à carpelles soudés biovulés; fruit à mériearpes 
i sou<iés et i développés, chacun avec une graine poly- 
embryonée. 2. sp.2, Oricia (?) kcomleana. 

1'. l'euilles composées à 3 folioles, bifoliolces ou unifoliolces. 

0 . Arbres, arlmstes ou lianes avec aiguillons ou épines, 
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7. Aiguillons sur les rameaux; fleurs uniscxuccs. 

8 . Liane ou arbuste lianescenl; 4 étamines; gynécée à 2 car¬ 
pelles ± soudés biuvulés; fruit à 1 ou 2 méricarpes ± soudés 
cl J; développés capsulaires avec l ou 2 graines par méri- 
carpe; graine à éclat métallique., (i. sp-i 5 . Fagara poggei). 
8'. Arbuste sarmciiloux ou liancscent; 5 étamines; ovaire à 5 - 
7 loges Uiovulées; fruit dnipacé à 5-7 loges moiiospcr- 
permes. f*G. To/iduli^). 

7‘. Epines axillaires; Heurs liermaphrodites; fruits bacciformes. 
f), l-'eiiilles uniloliolées; plus de 20 étamines 120 à Go) ; ovaire à 
jilus lie 5 loges {8-l8| avec 4 à 8 ovules jiar loge; fruit baeci- 

forine à exocarpe ± coriace. i1- Cilrtis. 

g', L'euilles à 3-2 ou i folioles; moins do 20 étamines, 

10. Ovaire à 8-10 loges multiovulées; baie (6 à 12 cm de ilia- 
mèlrej à exocarpe ligneux avec plusieurs graines par loge. 

II. Étamines 3 à 4 fois le nombre des pétales... l 3 . Afracgle. 

Il', Étamines 2 fois le nombre des pétales. (12. Uah'tiriocilnis). 
lü'. 8-10 étamines; ovaire à 4-5 logos uniovulées; baie (i à 
3 cm de diamètre) ii exocarpe coriace avec /fS loges 
monosjiermes. il- Cilropsfs. 

6'. Arbres ou arbustes inerincs; Heurs i uidse.xuées; fruits ou méri¬ 
carpes driipacés. 

12. 8 étamines; ovaire à 2 ou 4 loges biovulées, 

l 3 . Fruit a 4 noyaux munis d’une ouverture fusiforme, chacun 


en principe disperme. 4 - AraUopms. 

i 3 '. Fruit à 2 ou 4 loges, chacune müiiosperme, 

14. Graine avec eiidosperme, en principe. 5 . Vepris. 

14'. Graine sans endosperme, en principe. ('7. Toddaliopsis). 


12’. 4 ou 5 étamines; gynécée à 1-2 ou 4 carpelles biovulés; fruits 
ou méricarpes en général monosjicrmes. 
i5, 4 étamines; gynécée à 2 ou 4 carpelles ± soudés; fruits à 2 
ou 4 méricarpes i soudés et i développés, 

16. Gynécée à 4 carpelles; fruits à 4 carpelles ± déveloi>pés. 

17, Caijielles soudés; fruits à 4 loges ± développées. 

. 48. Oriciopsis). 

17'. Carpelles ± soudés; fruits à 4 méricarpes ± soudés et 

± développés. 2 - Oricia. 

16'. Gynécée à 2 carpelles ± soudés; fruits à 2 méricarpes± sou- 
dés et ± développés ; nervure médiane pubescente au dessus. 

. 3 . Dipliasia. 

i 5 '. 4-5etamines; gynécée à loarpelle;riuil à I raéricarpe. g. Tedea. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES OENRES ET ESPÈCES 
DE RUTACKES GABONAISES ET SUBGABONAISES ÉTUDIÉS 


Genres 

Espèces gabonaises 

Espèces suucabonaises 

1. l'agara. 

(1) Fagara buesgenii. 

(2) Fagara bouelensis. 

(31 Fagara macropliylla. 

( 4 ) Fagara tessmannii. 

( 5 ) Fagara lieilzii. 

(6) Fagara cfaessc/wii. 

17] Fagara leprieiirii. 

(8) Fagara welwitschii. 

(9) Fagara dinklagei. 

(10) Fagara pilosiuscula. 
(llj Fagara ritbescens. 

(12) Fagara oiridis. 
ii 3 ) Fagara laiirentii. 

(ii() Fagara lemairei. 

(l 5 ) Fagara poggei. 

1. Oricia. 

(1) Oricia gabonensis. 

[2) Oricia (?) lecom- 
ieana. 


3 . Diphasia. 

(l) Diphasia angolen^is. 


'\. Araliopsis. 

(1) Araliopsis soyauxii. 


5 . Vepris. 

(l) Vepris ap, 

(2) Vepris louisii. 

6. Toddalia. 

(l) Toddalia asiatica. 


J. Toduliopsis. 


(i) Toddaiiop^is ebolo- 
wensis. 

8. Uriciopsis. 


(l) Oriciopsis glaber- 
rima. 

Teclea. 


(1) Teclea verdoor- 
niana. 

(2) Teclea afzelii. 

(31 Teclea grandifolia. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES ET ESPÈCES 
DE RUTACÉES GABONAISES ET SURGABONAISES ÉTUDIÉS 

( Suite ) 


Genres 

Espèces gabonaises 

Espèces subcabonai.ses 

10. Cluuscna. 


(i) Clausena anisala. 

11. Cilropsis. 

(l) Cilropsis articiilala. 
i'i] Cilropsis gab'ineriÿis. 
( 3 ) Cilropsis ieteslui. 


12. Balsamocilrus. 


( 1 ) Ba hamo c itri t s came^ 
ru nensis. 

T 3 . Afraegle. 

(l] Afraegle gabonensis. 

[2) Afraegle asso. 
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1. FAGARA L. 


Li>.né, Svst. éd. 10 ; 897 (1759) et Engler, Nal. Pflatizeaf. 19a : 217 
l'OSi). 

Le genre Fagara L. groupe environ 200 espèces des régions 
tropicales. Toutes les espèces africaines, connues du Sénégal à 
la Côte de Zanzibar, et de l'Angola ou Cap, se rassemblent, d’après 
Engier (loc. cit.J, dans la section Macqueria Triana et Planeh. 
(Ann, Sc. nat. 5 série, 1/1 : 3 i 3 , 1872), sous-section PaniciUalae 
Engl- (Pllanzenf- 3 ,/| : 117, 1896), groupe (artificiel) des Oeron- 
togaeae Engl. (loc. cil., 118). Ainsi délimités, les Fagara africains 
et ])lus spécialement gabonais, présentent les caractères sui¬ 
vants. 

Arbres, arbustes, arbustes lianescents, lianes, à tronc, tige, 
branches, rameaux, pétioles, rachis, dessous de la nervure médiane 
des folioles, axes des inflorescences et infrustescences très souvent 
garnis d'aiguillons. Feuilles alternes, composées pennées à jilus 
de 3 folioles (rarement 3 ), imparipennées ou exceptionnellement 
paripennées par avortement; folioles alternes, subopposées ou 
opposées, souvent inéquilatérales à la base, à marge entière ou 
crénelée, parfois munies au-dessous du limbe de part et d’autre 
de la nervure médiane vers sa base de quelques glandes arrondies : 
limbe à ponctuations translucides toutes semblables ou dissem¬ 
blables, de coloration jaunâtre et parfois rougeâtre. 

Inflorescences axillaires et très souvent terminales, en pani- 
cules formées de cymes, plus rarement de racèmes ou lascicules. 
Plantes en général dioïques par avortement; Heurs se.ssiles ou 
brièvement pédicellées; sépales 4 - 5 , imbriqués dans le bouton, 
coiinés à la base; pétales 4 ‘ 5 , libres, légèrement imbriqués ou 
le ])lus souvent valvaires, beaucoup plus longs que les sépales; 
fleurs S avec 4‘5 étamines libres, à filets en alênes et anthères 
bilobées à la base et introrses gynécée avorté conique-globuleux 
avec style(s) très courlfs) ; fleurs $ avec 4'f' slaininodes réduits 
ou nuis, gynécée à 1 ou 2 carpelles libres ou i unis par le sommet 
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des styles, ceux-ci latéraux libres ou i soudés, stigmates capités, 
carpelles à 2 ovules collatéraux pendants, anatropes. 

Fruits sessiles ou pédicellés, à 1 ou 2 follicules libres ou ^ 
soudés à la base, stipités ou non, subglobuleux ou légèrement 
obovales, secs ou un peu charnus, piquetés en général extérieure¬ 
ment de fossettes glanduleuses et garnis d’un endocarpe se déta¬ 
chant fréquemment de la paroi interne du follicule à maturité: 
graines 1, ou plus rarement 2, par follicule, globuleuses ou plus 
rarement semi-globuleuses, d'un bleu métallique y- foncé, sou¬ 
vent saillantes hors du follicule à maturité; téguments de la 
graine souvent composés d'une portion externe, lisse en surface, 
fine et un peu charnue, se ridant en séehaiit. et d'une portion 
interne, ornementée en surface, crustacée cl dure, creusée d'une 
dépression au niveau du hile: à* l'intérieur de la cavité séminale, 
embryon et endosperme entourés d'une membrane i dilTérenciée 
papyracée, cliilîonnée lorsque l'endosperme a disi>aru absorbé 
par remhryon J; développé ; embryon à radicule courte, cotylédons 
épais et i arrondis, souvent inégaux, parfois aplatis et égaux; 
parfois polyembryonie (jusqu'à 3 embryons), 'l'oules les parties 
de la plante exhalent, par sectionnement ou froissement, une 
odeur caractéristique. 

La distinction entre les espèces est fort complexe, par suite 
de l'homogénéité des caractères floraux et fructifères dans l'ensem¬ 
ble du genre, alors que les caractères végétatifs sont extrêmement 
Iluctuants à l’intérieur de ce que l'on peut considérer comme une 
espèce. La bibliographie se trouve donc envahie de nombreuses 
dénominations (jui s’appliquent à dos échantillons très voisins ou 
identiques. 

Il semble que dans l'état de confusion actuel il y ail intérêt à 
opérer, autant que faire se peut, le regroupement de plusieurs 
dénominations, tout en signalant les variations et les afiinités 
de chaque esjièce ainsi recréée, plutôt que de poursuivre un épar¬ 
pillement taxinomique préjudiciable à la compréhension du genre 
Fagara, tant au point de vue de la classification que de l'évolu¬ 
tion. 

Les caractères suivants, qui devraient être observés sur le 
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terrain par les collecteurs font Lien souvent défaut et permet¬ 
traient cependant de fixer quelques critères principaux de diffé¬ 
renciation spécifique valables : situation géographique et données 
phytogéographiques locales, caractères écologiques stationnels, 
port, spinescence, stade végétatif du feuillage, longueur des 
feuilles et nombre minimum, moyen et maximum de folioles, 
sur le même individu; ceci indépendamment de tous les caractères 
qui peuvent être retrouvés en herbier sur échantillons secs. 


CLÉ Di£S ESPÈCES DE l-'AGARA 
Espèces subgabonaises entre parenthèses. 

]. Folioles [mbcscpiiles, au moins sur Je dessous de la nervure médiane; 
fleurs lélramères. 

2. IndoB'cscences ou infrutesoenees en pnnicules corymbiformes; il à 

19 folioles à marge non entière; 2 carpelles; arbusie dressé. 

. ('10. F. pilosiuscula). 

2'. Inflorescences ou infiuLcscences non en panicules corymbifoc- 
mes. 

3 . Péliolules > 1 mm; i carpelle ; arbre ou arbusie. fil. F. rubesceiis). 
3 '- Péliolules ^ I mm. 

(î- Plus de i 3 toiiuies; 2 carpelles; fruils glabres; liane ou arbuste 

liaiiesccnl. (11. F. uiridis). 

1 '. Moins de l 3 folioles; l carpelle; fruits pubesceiils. 

5 . Folioles pubescentes au-dessus du limbe; arbuste dressé 

ou lianescent . 1. /■’. iuesgcnii. 

5 '. Folioles glabres au-dessus du limbe; arbre ou arbusie. 

. 2. F. bonetensis. 

1'. Folioles glabres, mémo sur le dessous de la nervure médiane; fleurs 
lélramères ou pentamères. 

ti. Plus de 9,5 folioles; fleurs peiUamères, 1 cariielle; arbres ou arbus¬ 
tes. 

7. Péliolules > I mm. 

(?. Marge du limbe enlière. 

9. Base du limbe presque synièlri([ue ; rachis assez nellemenl 

aiguillonné. 'i. F. macrophyUa. 

9'. Hase du limbe dissymétrique; rachis éparsement aiguil¬ 
lonné . F. (essmamui. 

S'. Marge du limbe non entière. 4 - F. iessmannii. 

7'. Péliolules ^ 1 mm. 
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lo. du limbe oiilière; nervures latérales i fuyanles près 

delamorffC. ’i. F. mncrophylla. 

lo'. Marge du limbe nuii entière; nervures latérales anastomosées 

en boucles nettes près de la marge. 5. F, hciizii. 

6', Moins de folioles. 


II. Folioles à marge entière; limbe à ponctuations translucides 
bien visibles accompagnées de ponct.ualions rouilles sur la 
face intérieure; fleurs pentamères, I carpelle; arbre ou 
arbuste de forêt ripicole nu périodiijuemeni inondée... 

. ('iH. F. laureiitiij 

11'. Caractères ci-dessus non associés. 

12 . Pétiolules > I mm. 

|3. Plus de l8 paires de nervures latérales; feuilles souvent 
paripemiées par avortemcnl; Heurs pentamères, l car- 
])elie, 

t'f. Cimhe symétrique ou subsymélriquc; arbre ou arbuste 

dressé ou lianescent. C. /■. Haessetitiii. 

l.'î’. 1.imite nettement dissymétrique; arbre ou arbuste. 

. f’ié- lemairei). 

l3'. Moins de i8 paires de nervures latérales. 

l5. Innoresccnoes ou infrutescences avec axes secondaires 
en racèraes; ponctuations translucides dans le limbe a 
conlonu jaune foncé (rougeâtre sur échantillon sec), de 
taille régulière; fleurs télramères, l carpelle; arbre ou 

arbuste dressé ou lianescent. 7- leprieiini. 

1)'. fnllorescences ou infrutescences avec a.xes secondaires 
ramifiés; ponctuations translucides dans le limbe à 
contenu jaune clair, de taille ± irrégulière, 
if). Plus de 11 folioles; fleurs pentamères, i cariielle; arbre 

ou arbuste. 4 - I'- tessmannii. 

iG'. Moins de il folioles; fleurs tétramères, -i carpelles; 

liaiio ou ar buste lianescent . (i5. F. poggei). 

fi'. Pétiolules ^ 1 mm; fleurs tétraméres. 

17, Feuille normale de plus de 3o cm; 1 carpelle; arbre ou 

.. 

17'. Feuille normale de moins de 9.5 cm; 2 carpelles; liane ou 

arbuste dressé ou lianescent . y- !'■ dinkiagei. 
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1. Fagara biiesgenii Engl. PI. I. 

Engleb, Bor. Jahrb. 46 ; 407 (1911). — Keay, F.W.T.A, 2® 6 < 1 ., l : 685 

(1958). 

(= F- yiridis A. Chev. pp., Ilulch. et Dalz. F.W.T.A. i^e éd., 1,2 ; 481 
(1928). 

Espèce répandue en Nigéria méridionale, au Cameroun et 
au Gabon. 

Arbuste de sous-bois atteignant o ,5 à 2,5 m de hauteur 
(arbuste grimpant d’après la diagnose et selon Keay pour la 
Nigéria), à tige verticale terminée par un bouquet de feuilles, 
1 inflorescence ou l’infrutescence se dressant verlicalement au 
centre de ee bouquet. Tige, rameaux, pétiole, rachis, dessous de 
la nervure médiane d'au moins quelques folioles, et axe principal 
des inflorescences garnis d'aiguillons droits, ne dépassant guère 
8 mm. le plus souvent très comprimés latéralement, parfois del¬ 
toïdes, brun clair à jaunâtre, le plus souvent pubescents. Jeunes 
rameaux, pétiole, rachis, nervures et limbe au dessus (±) et 
au dessous, axes des inflorescences et infrutescences, pédicelles, 
calices et fruits deasément liir.siites, velus, pubescents ou lo- 
menteux et d’une remaniuable teinte rousse ou fauve ± foncée. 

Feuilles longues de 20 à 70 cm, avec pétiole de 5 à lü cm, 
garnies de 3 à 6 paires de folioles opposées ou subopposées (pour 
les inférieures), sessiies ou subsessiles. et d'une foliole Icrminale 
écartée de o à 4 cm de la paire de folioles supérieure: folioles 
inférieures à limbe ovale de ,(,5 X e ,5 cm; folioles supérieures à 
iiridre ohovale allongé de 18-25 X 9 cm; la foliole terminale est 
en général la plus grande. Limbe peu dis.symétrique; base arron¬ 
die ou siiliarrondie, sommet arrondi et prolongé par un acumen 
triangulaire ± large à la base et i long, bord du limbe crénelé; 
une dizaine de paires de nervures latérales réunies en boucles 
à 0,5-r cm de la marge, consistance liu limbe papyracéc, points 
translucides jaunâtre.s, assez denses et de taille un peu irrégulière. 

Inflorescences (S atteignant 35 cm de hauteur, de forme 
pyramidale, avec axes secondaires 4 - horizontaux atteignant à 
la hase de l’inflorescence jusqu’à 20 cm de longueur; ces axes 
secondaires constituent des pseudoracèmes garnis de fleurs iso- 
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PL. I,_ Fagara buesgcnii Engl. ; I, rameau avec infl. 5 x 1/3 (Breteler 1842 Cam.); 

2 , toliolo (face inr. et par transparence) x 2/3 (Letouzey 157 G Cam.); 3 , bouton 
ll.^et 4 , n. 5 (4 pét. et étani. enlevés) x 7 (Bretoler 1842 Cam.); 5 , infr. x 2 / 3 ; 
$, fruit X 10 / 3 ; 7, embryons X 10/3 (Letouzey 2686 Cam.). 


ID 


Source : MNHN, Paris 
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lées OU de petites cymules pédonculées ou sessiles; fleurs pédi- 
cellées (i à 3 mm), lélramères; lobes du calice aigus éparsemeiit 
ciliolés, disque épais, ventru, i 4-5 lobé, supportant i carpelle 
rudimentaire conique terminé par un style i ponctiforme. Inflo¬ 
rescences $ atteignant lo cm de hauteur, à axes secondaires 
peu nombreux et courts (i à a cm); fleurs $ inconnues. 

Fruits pédicellés (a mm) composés d’un follicule peu stipité, 
suhglobuleux, rouge rosé, couvert extérieurement d’une pubescence 
veloutée fauve remarquable et de ponctuations déprimées; 
graine globuleuse unique mesurant 5 mm de diam., ou souvent 
par deux et hémisphériques. 

Cette espèce présente des affinités incontestables avec F. 
boiietensis Pierre ex R. Lelouzey (Adansonia 2,1 : i 38 , 1962). 
Peut-être même sera-t-on amené ultérieurement à placer !•. 
houelensis en synonymie de F. buesgenii lorsque ces deux espèces 
seront mieux connues sur le terrain. 

F. bouetensis paraît, atteindre 5 à i 5 m de hauteur, alors que 
F. buesgenii serait un « scandent shrub » en Nigeria et au Came¬ 
roun un arbuste de o ,5 à 2,5 m de hauteur. Le pétiole, le rachis 
et le dessous de la nervure médiane de quelques folioles de F. bues- 
genii sont toujours aiguillonnés, alors que les mêmes éléments 
sont toujours inermes, sauf parfois le pétiole, chez F. bouetensis. 
La pilosité de F. bouetensis est du même type que celle de F. 
buesgenii mais est beaucoup moins dense, moins étendue et ne 
recouvre jamais la face supérieure des folioles. Le fruit de F. 
bouetensis paraît glabre alors que le fruit de F. buesgenii est pubes- 
cent. 

Matériel gabonais : 

Le Testu : 8 i 54 , Lastoursville (fl. juill.). 


2. Fagara bouetensis Pierre ex R. Let. PI. VII. 

Letol'zey. Adansonia 2,1 : l 38 (1962). 

Malgré des confusions entre échantillons d’herbier, cette 
espèce est en fait différente de F. rubescens (Planch. ex Ilook. 
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f.) Engl. (cf. Keay dans llutchinson et Dalzicl, F. W. T, A. 2 éd., 
1,2 : 685 , 19S8): elle n’est connue qu’au (îal>on. 

Arbuste ou petit arbre haut de 5 à i 5 mètres. .Jeunes rameaux 
couverts de petites lenticelles claires, allongées et en relief, garnis 
d aiguillons noirâtres, droits et perpendiculaires au rameau ou 
un peu courbés en arrière, comprimés latéralement, longs de 

3 à 5 mm, hauts de 2 à 3 mm, larges de 1 à 2 mm; pubescence 
des jeunes rajiieaux formée de poils clairs, raides, perjiendicu- 
laires à la surface des rameaux, longs de i/io mm, relativement 
peu serrés car écartés de quelques i/io mm. 

Feuilles rassemblées vers l'exlrémité des rameaux, longues 
de 3 o à 60 cm; pétiole long de 8 à 12 cm: gaine légèrement renflée 
et noirâtre mais conslrictée sur échantillon sec; pétiole et rachis, 
de teinte hruii clair avec de fines glandes épiderinu|ues rouge- 
orangé peu visibles à Fceil nu sur échantillon sec, aplatis et cana- 
liculés sur la face supérieure, normalement inermes, parfois 
armés avec des aiguillons analogues à ceux des rameatix, couverts 
d'une puiiescence analogue à celle dos rameaux mais plus visible: 

4 à 6 paires de folioles opposées ou exceptionnellement suho])posées 
et I foliole terminale articulée au sommet du rachis et distante 
de quelques ceJitimètrcs de la paire de folioles supérieure; limbe 
légèrement asymétrique; folioles sessiles ou subsessiles (pétiolule 
de I mm), les inférieures ovée.s ou ovées-oblongues de 8 X 4 cm. 
les moyennes elliptiques-ohlongues, les supérieures obovées- 
oblnngiies atteignant jusqu’à 18 X 8 cm; base arrondie obtuse 
pour les folioles inférieures, arrondie cunéiforme pour les folioles 
supérieures, sommet du limbe avec acumen atteignant pour les 
plus grandes folioles 2,5 X 1 cm; marge du limbe finement crénelée, 
moins nettement vers le bas que vers le haut, à dents de i à 

5 jnm de longueur; 6 (sur les folioles inférieures) à 12 (sur les 
folioles supérieures) paires de nervures latérales arquées, formant 
boucles vers leur extrémité à 3 -S mm de la marge du limbe; 
nervure médiane saillante à la face supérieure du limbe, nervure 
médiane et latérale de teinte brun clair, à la face inférieure du 
limbe, sur échantillon sec; limbe de consistance papyracée, criblé 
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de points translucides nombreux et de taille irrégulière, visibles 
à la face supérieure du limbe sur échantillon sec; face inférieure 
du limbe et particulièrement nervures et nervilles couvertes 
d’une pilosité lâche analogue à celles des rameaux, des pétioles 
et rachis mais avec poils aciciilaires, droits ou inclinés, atteignant 
preque o ,5 mm de longueur (particulièrement sur la nervure 
médiane) et écartés, sous le limbe, de i 0,2 mm. 

Inflorescences (J atteignant 18 cm de hauteur, à axes secon¬ 
daires longs de 5 cm vers la base de l’inflorescence et rapidement 
beaucoup plus courts au dessus; fleurs rassemblées en ombelles- 
multiflores sessiles garnies à la base, de bractéoles triangulaires 
de très petite taille. Fleurs J identiques à celles de/*', welwitschii 
mais avec pédicelle seulement finement pubôrulenis et marge des 
lobes du calice très brièvement ciliolée. Inflorescences et fleurs 2 
inconnues (probablement analogues à celles de F. welwitschii et de 
F. buesgenii). 

Infrutescence terminale en ]ianicule branchue, à court pédon¬ 
cule, de forme pyramidale (20 cm de hauteur sur i 5 cm de largeur 
à la base) et assez compacte; mais souvent l’infrutescence est 
réduite à un seul axe portant à la base quelques axes secondaires; 
dans l'infrutescence normale, les axes secondaires inférieurs 
portent exceptionnellement vers la base des axes tertiaires; 
fruits disposés en pseudoracèmes sur les axes, ceux-ci brun foncé, 
inermes, couverts d’une pubescence beaucoup plus courte et 
plus dense que celle des rameaux; bractéoles à la base des pédi- 
celles extrêmement minimes. Pédicelle articulé à la base, long 
de 2-3 mm, pubérulent; 4 sépales suborbiculaires, à sommet 
légèrement aigu, atteignant moins de i mm, pubérulcnts extérieu¬ 
rement à la base seulement; pétales caducs, oblongs, longs d’envi¬ 
ron 3 mm, obtus, membraneux, glabres (trouvés par hasard 
sur infrutescence). Follicule stipité mais à stipe atteignant moins 
de I mm, subglobuieux, légèrement caréné, de ± 8 mm de diamè¬ 
tre, glabre, couvert de glandes; fruits rosés puis partiellement 
rouges; i graine globuleuse ou 2 graines semi-globuleuses à tégu¬ 
ment bleu foncé métallique. 
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Cette espèce présente des affinités incontestables avec 
F. buesgenii (voir note ci-dessus). 

Matériel gabonais ; 

Kiaine : 79 (fr.), (hololype P) ; 33 o, Mont Bouel (fr. déc.) ; 346 (tr, fév.). 

Trilles ; 49 i pi6s du fleuve L'dzemé (fr. mai). 

Fleury-Chevalier ; 33566 , près de Lilireville (fr. mai). 

I,e Tostu : 8 ia 4 , Koulamoutou (fl. <?. juin). 

3. Fagara macrophylla (Oliv.) Engl. PI. II. 

OlonvoHiîo 

= Zanthoxijium (?) macrophyllum Oliv. non Miquel. 

= F. gabonensis Pierre msc. 

= Zantlioxylum horridum Welw. ex Ficalho nom, nud. 

= Zanthoxyluin gumimferum A. Chev. msc. 

= F. gillelii De Wild. 

= (?) F. discolor Engl. 

= F. macrophylla var. preussii Engl, et De Wild. 

= F. giUetii var. cordata G. Gilbert. 

Engi.kr dans Iîncleh und Prantl, Nat. l'Ilaiizeiif, 3,,1 ; 118 (l8(j6); Bot, 
Jahrb. 5) ; 3o2 (1917); Nal. Pllauzenf. 19a : 29.2 (iqSi). — Oi-ivi-n, Fl. Irop. 
Afr. 1 ; 3o.l (1B68). — WiîLwiTSCii c.-t Ficai.ko, PI. iitil. .\fr. port. : 112 (iBS.j). 
— lIiEHN, CnI. Wriwilsch’s Afr. l’I. l ; 111 (l8g6). — Dk Wh.deman, Ann. 
Musée Cnngo 5, Etudes Fl. Bas cl Moyen Congo l : 271 el fil. 62 (hjoG); Miss, 
for. agric, Hricy au Mayumbe ; i6i (199.0) ; PI, Bequaert, 3 : 28 el 35 [1925). — 
CuEVAi.iKK, Vég. ul, .\rr, trop, franc, 5 , Bois Cote d’ivoire ; 282 (1909); Vég. 
ul. Afr. lro|i, franc. 9, Forél cl Bois du Gabon : 88 (1917). — Bicrtin, Miss, 
cl. for. col. i, Bois Cote d’ivoire ; lo5 (1918], — Vermoesen, Man. css. for. 
Congo belge : 19.5 et fig. (1923). — I’ëlleokin, Fl. Mayonibc ; 42 (1924). — 
Hf.itz, Forêt du Gabon ; i 84 et pl. 85 (1943). — Exki.l el Menqonça, Consp. 
Ilor. aiigol. 1,2 : 2G9 et 270 (i95l). — Normand, Allas bois Côte d'ivoire 2 : 
17G (1955). — Gilbert, Bull. Jard. Bol. Bruxelles 28, .4 ; 878 (1958); 
Fl. Congo belge 7 ; 87, 88, 90 et 91 (igSS). — Keay, F.W.T.A., 2= éd., 1.2 : 685 
(1958). — Aubrévii.le. Fl. for. Côte d'Ivoiro 2® éd., 2 : lio et pl. 166, B -3 
(1959). — Wai.ker cl Sii.L.cNS, PI. utiles Gabon : 38 1 et pi. 49 (1961 ). 

Espèce très largement répandue en Afrique occidentale tro¬ 
picale, en Afrique centrale, vers l’Est jusqu’en République du 
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Soudan et vers le Sud jusqu'en Angola. Illle présente un haut 
degré de polymorphisme foliaire en puiliculier, et sa délinilion 
se trouve pour certains auteurs, très étendue et, pour d’autres, 
plus restreinte! dans ce dernier cas elle entraîne la distinction tic 
plusieurs espèces apparentées; le ])reinier point de vue sera ici 
adopté et d'autant plus volontiers que le matériel examiné est 
souvent fragmentaire, incomplet et accompagné de peu de ren- 
seignements. 

D'autre part, il est souvent diflicile de distinguer cette 
espèce de F. tessmaiinii Kngl. (= F. innequalis Fngl. = F. rigi- 
(lifolia Engl, non Herzog = F. ohliquefoliolata Engl. = F. mêla- 
norhaebis Iloyle) étudié ci-après cl caractérisé par ses feuilles 
plus courtes, à contour général ohlong-ovale avec pétiole et rachis 
peu aiguillonnés et par ses folioles pétiolulées à base très asymé¬ 
trique, cunéiforme d’un côté et arrondie de l’autre mais parlois 
arrondie des 2 côtés, de consistance souple, retombaïUes et courbées 
sur le pétiole! les Heurs J de F. lessinannii Engl, présentent en 
général un calice à lobes plus individualisés et J; ciliulés, des 
étamines à anthère moins allongée (pour la fleur épanouie) et 
un disque 5 -iobé un peu )dus étalé supporLanl un carpelle rudi¬ 
mentaire conique ^ eflilé. I>a distinction des jeunes tiges (jusqu'à 
5 m de hauteur par exemple) entre les deux espèces est parlicu- 
üèrement ardue et jusqu’à ce jour aucun caractère certain de 
différenciation ne peut être présenté, ni quant à la forme des 
folioles, ni quant à la spinesce.nce dos rameaux et des feuilles... 

Parfois il est également difficile de distinguer F. macrophi/lla 
(Oliv.) Engl, de F. Iieitzii Aubrév. et Pellegr., mentionné par 
ailleurs, mais dont le bord du limbe est au moins visiblement 
crémilé, les nervures secondaires latérales anastomosées en boucles 
nettes prés de la marge et le bois beaucoup plus tendre. 

Arbre, fréquent dans les recrus forestiers et les jeunes forêts 
secondaires, pouvant atteindre jusqu’à 35 m de hauteur et 60 ou 
même 90 cm de diamètre à la base, l'ùt très droit, sans empatte¬ 
ments à la base tronc épineux sur toute sa hauteur, garni dans 
sa partie inférieure de grosses épines coniques i aplaties pouvant 
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PL. I!. — Fagar/t lessmannü Engl. (’) (voir aussi pl. Ill| : J, foliole X 1 /3 (Mild- 
braed 3859 Cam.) ; 2 (Le Testu 8i5ü) et 3 (Fleury-Chevalier 2ii6I2), base de folioles 
X 1 /3, — Fagara macrophylta (Oliv.) Engl. : i, feuille X 1 / 9 ; 5, foliole X 1 /3 
(Fleury-Chevalier 331f>9 Cam.); 6, infr. X 1/9 (Jacques-Félix 4733 Cam.); 7, 
fragmenl de foliole (face sup.) x 2/3 (Fleury-Chevalier 33169 Cam.); S, fragment 
d'infr. X 2 (Jacques-Félix 4733 Cam.); 9, boulon O. x 13; 10, 11 . S x lü; 
JJ, disque et gynécée rudimentaire de 11 . (J x lü (Zonker 923 Cam.); 12, H. S 
X 10 ; J3, 11. 5 (0 pét. enlevés) X lU; ii, coupe long, el J5, Iransv. du gynécée 
X 10 (Klaine 236 ); 16, tégument int. de la gr. X 4; J7, embryon x 4 (Zenker 
2156 Cam.). 


Source : MNHN, Paris 
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atteindre parfois lo cm de longueur chez les vieux arbres. Écorce 
gris cendré, crevassée longitudinalement, épaisse de i cm env., 
très granuleuse. Bois blanc jaunâtre vers l’extérieur, jaune paille 
vers le centre mais sans distinction nette entre aubier et bois de 
cœur, dense et très dur. Cime formée de branches peu ramifiées 
groupées vers le sommet de l’arbre: feuillage de teinte vert foncé 
rassemblé en bouquets étoilés au sommet de gros rameaux. 

Feuilles atteignant jusqu'à 1,80 m de longueur; pétiole 
de i 5 à 20 cm de longueur, très évasé vers la base (3 cm de lar¬ 
geur) et fortement creusé en gouttière sur 6 à lo cm, ou pour le 
moins aplati: pétiole et rachis cylindrique, sillonné à la face 
supérieure et souvent inférieure) garnis d'aiguillons assez nom¬ 
breux (surtout vers la base du pétiole), droits, d; coniques ou 
souvent comprimés latéralemcnl, acérés, pouvant mesurer 5 
exceptionnellement lo mm de longueur; d; 20 (de 12 à ■'jo) paires 
de folioles subopposées (vers le haut) ou alternes (vers le bas) 
et 1 foliole terminale: folioles nettement dissymétriques, sessiles 
ou subsessiles (2 à 5 mm), mais de toutes façons, base de la nervure 
médiane brusquement très renllée; limbe ovale (pour les folioles 
inférieures) à lancéolé, elliptique ou oblong (pour les folioles supé- 
20 rieures) mesurant de 4 X 3 cm (pour les folioles inférieures) à 
(- 3 o) X 5 (-8) cm, les folioles terminales étant plus petites 
que les folioles situées au-dessous d'elles; base + cordée et repliée 
sur elle-môme, le côté distal étant en général plus étendu que le 
côté proximal pour les folioles supérieures; sommet aigu à subar¬ 
rondi d; acuminé: bord du limbe entier et souvent étroitement 
retourné vers le dessous, les jeunes plants ayant toutefois un bord 
du limbe crénelé; jo à i 5 (-20) paires de nervures latérales 
assez fuyantes vers la marge du limbe et non nettement anas¬ 
tomosées en boucles; nervure médiane déprimée à la face supé¬ 
rieure du limbe, très saillante, surtout vers la base, au-dessous 
et parfois garnie de quelques aiguillons, nervures secondaires 
et nervilles très peu proéminentes à la face supérieure du limbe, 
un peu plus proéminentes à la face inférieure; limbe de consis¬ 
tance zt subcoriace présentant quelques ponctuations translucides 
éparses, presqu invisibles si la foliole est coriace; à la face supé- 
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rieure du limbe et particulièrement près de la marge et parfois 
près de la nervure médiane, glandes arrondies assez larges (o ,3 
à 0,5 mm de diam.), de teinte rougeâtre, non transparentes; à 
la face inférieure mêmes glandes parfois, et en outre limbe criblé 
de fines dépressions ponctiformes brunâtres ± visibles; quelques 
glandes analogues (i à 4) et de plus grand diamètre, peuvent se 
rencontrer vers la base et sur les deux laces du limbe, de chaque 
côté de la nervure médiane. 

Inflorescences en panicules surtout terminales 2 fois ramifiées 
atteignant jusqu’à 90 cm de longueur, avec un pédoncule basal 
de 10 à 20 cm; l’axe primaire est souvent aiguillonné; tous les 
axes anguleux sont presque toujours ascendants avec des axes 
secondaires parfois aiguillonnées atteignant i 5 cm et des axes 
tertiaires 3 cm. Fleurs sessiles, isolées ou en petits glomérules 
pauciflores, avec de minuscules bractéoles à la base du calice, 
pentamères; calice à lobes triangulaires aigus i entiers; Heurs J' 
verdâtres, étamines à anthère relativement allongée, disque 
épais ovoïde 5 -lobé supportant un carpelle rudimentaire assez 
globuleux terminé par un style court à extrémité tronquée; 
fleurs Ç à disque très court supportant un seul carpelle sub¬ 
globuleux à ovoïde, ornementé de petites dépressions puncti¬ 
formes glanduleuses, surmonté d'un style latéral court oltlique, 
terminé par un stigmate discoïde, pelté, excentré. 

Infrutescences pourpres. Fruit formé d’un seul follicule glo¬ 
buleux oblique, un peu comprimé latéralement (J; 5-6 X 3-4 mm), 
faiblement et obconiquement stipité, avec glandes ponctiformes 
déprimées; une seule graine de teinte bleu très foncé; tégument 
interne de la graine ornementé de fines crêtes concentriques. 

Noms vernaculaires {en réalité confusions fréquentes avec 
F. heilzii Aubrév. et Pellegr.) : Nongo, Nongonyango (Mpongwé, 
Nkomi et Orungu); Élongwakuma et Nongo (Galoa); Olon, Olong, 
Olonvogo, Lomhvoura, Nlo-mvoghe, Nnomvoghe et Bônghe 
(Fang); Akoinba-ndongho, Bedongho (Bakèlè); Üpako (Béséki); 
Gépaka-paka (Apindji); Ipapaka (Baduma et Banzabi) ; Bunghu 
(Mindumu); Gétsagala (Ivéa); Gétsagara et Ndoungou (Bavili); 
Gétsagâa (Milsogo); Ndungu-kumu, Essandji (Bapunu); Ndungu- 
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gisari (Eshira et Bavarama); Ndtingu-gisagari et Ndungu-kumu 
(Bavungu); Ndungu-nkyèuto (Loango); Giiungu-mbaiidja (Ba- 
lumbu). 

Propriétés et utilisations : Bois de charpente et de menuiserie 
(Olon dur, Olonvogo, Citronnier d'Afrique, Faux-citronnier). 
Les Bakélé utilisent les jeunes pousses pour donner du parfum 
aux sauces. Les feuilles triturées et macérées dans du Jus de citron 
auraient, dit-on, la propriété de guérir de la folie ainsi que des 
morsures de serpents. L’écorce est un remède journelieinent 
usité contre la blennoragie (cf. Paris et .Moyse-Mignon, Ann. 
pharm. franç. 9 : 479, lÿSi). 

M.ATÉniEL «ABONAIS ; 

Ouparcjupt s. n. (11. cJ, sepl.), 

Klaine ; 236 , Libreville (tr. tév.); 2,^5 (j. fr. jariv.); r 5 ç )5 (frat'menU de feuil¬ 
les) (uu F. Iieilzii Aubrév. el Pcllepr. ?). 

Le Teslu: 1266, Tcliibaiifra (II. 5 , déc.); i 5 oi (= Chevalier 28913 1 ), Tchibangf 
(fl. tî et galles, déc.); 7660, Loubenga (fl. nov.). 

Mcury-Chevalier : 26527. peès de Diohomagola sur l'Orimbo. 

Heilz ; 3 et 3 bis. N’toum eu région de l'Estuaire nord (« fr. », galles en réalité, 
déc.); r, bis. Sibangue près Libreville (II. 8, Sibangue (H. ^); 43 , I.ibre- 
ville (fr,). 


4. Fagara tessmaimii Engl. PI. Il et III. 

= F. itureiisis Engl. 

= F. inoequalis Engl. 

= F. rigidifolia Engl, non Herzog. 

= F. obliquefoliolata Engl. 

= F. melanorhachis Hoyle. 

= F. macrophylla (üliv.) Engl. 

var. adainaouensis Aubrév. insc. 

= F. hU'uensis Lebrun ex G. Gilbert. 

H.NGLEn. Bot. Jahrb. ,46 : .406 (1911]; id. 54 : 3 o 3 (1917); dans Milobraed, 
Wisspiiscb. Erg<-bn. Dculsch. Zenlral Afr. Exped. 1907-1908, 2 ; 423 (1912); 
Nat. Pllaiizoïif. 19a; 222 (1931). — Hoyle, Kew Bull. : 17.4 ( 1933 ). — LEnnuN, 
Ess. for. Réf. mont. Congo orient. : ;o2 (1935), —Aubiiéville, El, for. sou- 
daiio-guinéenne ; 364 (1950). — Keay, E, W. T. A. 2« éd.. 1.2 ; 685 (ig 58 j. — 
Gii.BF.Rr, Bull, Jard. Bot. Brux, 28,4 : 879 (igSB); Fl. Congo b. 7 : 89 (igSS). 
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PI. III- — Fagara tessinannii Engl, (voir aussi pl. Il) : 1, feuille X 1/3 (Letouzey 
25't8 Cam.); 2, infr. X 1/3 (Mildbraed 3971 Cam.); 3, foliole x 1/3 (Tessmann 
637 Guinée espagnole); 4, base de folioles x 2 /3 (Mildbraed 4543 Cam.); S, foliole 
X 1/3 (Mildbraed 5189 Cam.); 6, base de folioles x 2/3; 7, boulon li. ^ x 10; 
8 , n. (J X 10; 9, disque et gynécée rudimentaire de (1. (J X 10 (Fleury-CUevalier 
26762); 10, il. $ (5 pétales enlevés) x 10 (Tessmann 637 Guinée espagnole); 
II, tégument int. de la gr. et 12, embryon, x 4 (Mildbraed 6103 Cam.). 


Source : MNHN, Paris 
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Espèce largement répandue en Afrique occidentale (de la 
Guinée à la Nigéria) et en Afrique centrale (Cameroun, Républi¬ 
que Centrafricaine, Congo ex-belge, Rhodésie du Nord). Sous des 
aspects variés elle se rencontre aussi bien vers la périphérie des 
massifs de forêt dense dans les zones de forêt semi-décidue que 
dans les forêts plus humides et se trouve ainsi en Nigéria du Sud, 
au Cameroun, en Guinée espagnole, au Gabon, au Congo ex-belge. 
Elle présente partout un haut degré de polymorphisme, foliaire 
en particulier, et il sera peut-être utile ultérieurement de distin¬ 
guer une espèce de climat humide et une espèce de climat plus sec. 

Dans certaines régions il paraît également parfois difficile 
de la distinguer de certaines formes de Fagara macrophjlla 
(Oliv.) Engl,, espèce qui, typiquement, a des feuilles plus longues, 
à contour général oblong avec pétiole et rachis très aiguillonnés 
et des folioles sessiles ou subsessiles à base dissymétrique i cordée, 
de consistance rigide et peu courbées sur le pétiole: les fleurs S 
de F. macropkylla présentent en général un calice à lobes moins 
découpés et ± entiers, des étamines à anihère plus allongée 
(pour la fleur épanouie) et un disque épais ovoïde 5-lobé suppor¬ 
tant un carpelle rudimentaire assez globuleux terminé par un 
style court à extrémité tronquée. La distinction des jeunes tiges 
(jusqu'à 5 m de hauteur par exemple) entre les deux espèces est 
particulièrement ardue et jusqu’à ce jour aucun caractère cer¬ 
tain de différenciation ne peut être présenté, ni quant à la forme 
des folioles, ni quant à la spinescence des rameaux et des feuilles. 

La définition de Fagara tessmannii, ici assez large, est basée 
en partie sur du matériel camerounais, les échantillons provenant 
du Gabon étant insuffisants ou parfois douteux. 

.\rbre à tronc et rameaux ± épineux, atteignant jusqu'à 
4o m de hauteur dont aS m sous branches et lao (peut-être 
i5o) cm de diamètre. Les arbres de taille moyenne, de 5o cm de 
diamètre par exemple, ont un fût épineux sur 5 m de hauteur 
env., les épines mesurant env. 6x5x4 cm. Au-dessus le fût 
est inerme mais branches et rameaux sont à nouveau épineux. 
Le fût des arbres âgés est bosselé et garni de quelques grosses 

— 26 — 


Source : MNHN, Paris 


R. LF.TOUZEY. - UUTACÉES 

pattes à la base; les épines de la base du tronc sont éparses, 
parfois assez rares, souvent émoussées; le rhytidome est gris et 
muni de grosses lenticelles éclatées; la section oblique de l’écorce 
est jaune avec des mouchetures orangées; cette écorce est épaisse 
(2 cm), dure, granuleuse et très odorante. Jeunes rameaux striés 
longitudinalement, garnis de lenticelles, aiguillonnés (aiguillons 
épars, droits, coniques à base i elliptique, ne dépassant guère 
6 mm de longueur). 

Feuilles mesurant jusqu’à 80 et 100 cm de longueur avec 
pétiole de 10 à 20 cm, élargi (2 cm) vers la base, fortement aplati 
et parfois légèrement creusé en gouttière, souvent totalement 
inerme; rachis très exceptionnellement garni d’aiguillons épars, 
inerme en général, cylindrique ou fréquemment aplati à la face 
supérieure; 11 à Se (- 5 o) folioles alternes et parfois (au moins 
pour les supérieures) subopposées; folioles falciformes à ner¬ 
vure médiane oblique, pétiolulées 15 à 10 mm), limbe ovale- 
oblong à elliptique-oblong, de 7-12 à 20-26 X 2,5-5 à 8-12 cm; 
les jeunes tiges, de 3 tu de hauteur par exemple, ont le ])lus souvent 
des feuilles à nombre de folioles réduit (ii), celles-ci pouvant 
atteindre 82 X i 5 cm; base fortement asymétrique, en général 
le côté distal largement arrondi et le côté proximal étroitement 
cunéiforme et J; concave mais souvent base arrondie iiiéquila- 
térale; sommet aigu à suharrondi avec acunieii triangulaire i 
distinct; marge du limbe entière ou exceptionnellement large¬ 
ment crénulée et souvent étroitement rebordée vers le dessous; 
8 à 18 paires de nervures latérales assez fuyantes vers la marge du 
limbe et non nettement anastomosées en boucles: nervation très 
légèrement proéminente à la face supérieure, un peu proéminente 
à la face inférieure avec une nervure médiane glabre ou pubéru- 
lente : limbe de consistance subcoriace à coriace présentant quelques 
ponctuations translucides éparses, prcsqu’invisibles, ou parfois 
de nombreuses ponctuations translucides sur des folioles subpa- 
pyracées; à la face supérieure du limbe et surtout près de la marge 
assez souvent glandes arrondies assez larges (o ,3 mm de diam.), de 
teinte rougeâtre, non transparentes; ces glandes paraissent moins, 
fréquentes et plus disséminées que chez F. macrophylla (Oliv.) 
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Engl-; I ou 2 glandes analogues peuvent souvent se rencontrer 
vers la base du limbe, de chaque côté de la nervure médiane, 
au-dessus. 

Inilorescences de teinte pourpre vineux en amples panicules 
2 fois ramiliées, groupées au sommet des rameaux, atteignant 
20 à 3 o (- 00?) cm de longueur, à axes écartés, robustes, anguleux 
et striés, en général pubérulents et totalement inermes ou à 
axe principal garni d'aiguillons. Fleurs sessiles ou snbsessiles, 
isolées ou groupées en glomérules paucillores, avec de minuscules 
bractéoles semi-orbiculaires ± caduques à la base du calice, 
pentamères; calice à lobes triangulaires, ± aigus, ± |iubérulonts 
et ± ciliolés; fleurs blanchâtres, étamines à anthère relative¬ 
ment peu allongée (dans la fleur épanouie), disque ventru mais 
étalé ± 5 -lobé, supportant un carpelle rudimentaire conique ± 
eflilé; fleurs 2 à disque très court sujiporlant un seul carpelle 
snbglohnleux à ovoïde, surmonté d'un style latéral court oblique, 
terminé par un stigmate discoïde, pelté, excentré. 

Fruit formé d'un seul follicule globuleux oblique, un peu com- 
jirimé latéralement (i 6 X 5 mm), faiblement et rt obeonique- 
ment stipité, avec glandes ponctifnrmes déprimées: une seule 
graine de teinte bleu très foncé: tégument interne de la graine 
paraissant en général ornementé de fines ponctuations juxtaposées. 
Utilisations ; Bois de charpente et de menuiserie. 

.\lATÏ;niivi, GABONAIS ; 

Soyaux ; i?.~, Sibaiige l'arm-Muncla (II. sept..). 

l,i‘ TtsLu ; 1 165 (= (Ihevalipr 2891 31), Tchiliaiiga (II. nov.) ; 8,1 ôo, Mapuuva 
ifl. J, ocl.). 

l'Ieury-Clievalîpr : 26 G 12 , Nfoko sur rOçoué ; 2 . 6762 , eut ru Libreville el. Sil>iing 
. 11 . (J, sept.), 

tluigoiiis-SF : 551, Sil)ang-I.,ibreville (fl. g, sept.). 
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5. Fagara heitzii Aubr. et Pcilegr. PI. I\ . 

Olong 

= /'. brieyi Vertncrsen ex G. Gilbert. 

Ai hhkmi.i.i; iH I’ei.i-kubin, XoLul. sysLom. l l,r ; üo (igâo). — l’i;i.i.Er.iiis. 
Hull. S. H. i'r. ; f)|0 (loS;). — Gii.hkrt, Jiull. .lanl. liot. Bruxi-llcs pR, i : 3 ;; 
(lij 5 R); ri. CniifTii belge 7:81 ( 31 ) 58 ). — IIiîitz, l'orèl du Gaboii : l 88 cl pl. 58 
( ii)( 3 ) (sous dcnominal iiiii « OIoii n : F. ni<irrophylla var.). — Bois Forêts Tropi¬ 
ques 10 : 175 (lyiy). — W.vi.Kic» et Sii.i.ANs, PI. utiles (iabou : 38 i (lyf'ii). 

Espèce répandue au Caineroun (vers l’ouest jusqu’à \icto- 
ria), au Galion et au Congo ex-belge (Mayuinbe) et qui, à diverses 
reprises, a été confondu avec F. innrrophylla (Oliv.) Engl. 

Grand arbre (atteint 120 et même i 5 o cm de diain.), 
sans contreforts mais parfois pourvu d'un empattement assez 
prononcé. FiU droit, efiilé (i 5 m sous branches pour un arbre 
de 'lO cm de diam. et de 3o m de hauteur totale), épineux chez 
les arbres jeunes, sur quelques mètres de hauteur (.j m pour un 
arbre de qo cm de diam.) avec de nombreuses et grosses épine.s 
coniques aplaties horizontalement, atteignant 8-9 cm de longueur. 
9-10 cm de largeur et .'|-6 cm de hauteur, qui disparaissent chez 
les arbres très âgés; rhytidome vert très foncé, fendillé longitu¬ 
dinalement chez les arbres jeunes, s’exfoliant en minces lamelles 
chez les arbres âgés; écorce épaisse d’un à deux cm, granuleuse et 
présenlant en section oblique un « pointillé » orangé très fin .sur 
fond jaune; aubier blanc épais d’un cm (toujours pour arbre 
de 4o cm de diam.) passant à une zone jaune satiné épaisse de 
n cm puis au bois de cœur jaune gris satiné; bois tendre et léger. 
Large cime formée de branches dressées, assez abondamment 
ramifiées, avec des rameaux assez épais bruns, fortement striés, 
hérissés d’aiguillons coniques plutôt courts et à base d’insertion 
assez large; feuillage de teinte claire avec de très grandes feuilles 
atteignant jusqu'à 1 m de longueur groupées en rosette à l’exlré- 
mité des rameaux. 

Pétiole (o à 3 cm) et rachis portant quelques aiguillons, droits, 
courts (2-3 mm), ± coniques et trapus; rachis légèrement aplati 
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à sa face supérieure et particulièrement au niveau de l’insertion 
des 12 à 25 paires de folioles. Folioles opposées ou subopposées 
(même alternes pour les folioles inférieures), sessiles ou subsessiles, 
de forme oblongue à oblongue-lancéolée, mesurant de 4 X 2 cm 
pour les folioles inférieures à i 5 (- 20) X 4 (• 5 ) cm pour les 
folioles supérieures, les folioles terminales étant toutefois de 
taille un peu plus réduite que ces dernières et la foliole terminale 
étant écartée de o à 2 crn de la paire de foliole subterminale ; 
en général nervure médiane et limbe des folioles inférieures 
courbés en arc vers le bas; base du limbe asymétrique, lar¬ 
gement arrondie, le côté distal étant, au moins pour les folioles 
inférieures, en général mais non toujours plus étendu que le côté 
proximal; sommet aigu et nettement aeuminé; acumen de 
I cm de longueur .«ur 4 mm de largeur à la base environ, souvent 
émarginé à l’extrémité; marge du limbe nettement crénelée, 
ou pour le moins visiblement crénulée: nervures secondaires laté¬ 
rales peu ascendantes au nombre de 10 (folioles inférieures) à 
20 (folioles supérieures) paires, nettement réunies en arceaux 
à 2 mm du bord du limbe, nervure médiane peu saillante 
au-dessus, très saillante au-dessous, toutes autres nervures et 
nervilles fines et peu visibles sauf les nervures secondaires laté¬ 
rales à la face inférieure du limbe; consistance du limbe coriace, 
celui-ci présentant des ponctuations translucides éparses peu 
distinctes; une glande translucide au fond de chaque encoche 
de la marge du limbe. 

Inflorescences en larges panicules, atteignant 4 ° cm de lon¬ 
gueur, de minuscules fleurs blanchâtres, avec des ramifications 
de base longues de i 5 à 25 cm et plus, axes anguleux et axe prin¬ 
cipal aiguillonné. Fleurs sessiles avec de minuscules bractéoles 
triangulaires à la base; calice à 5 lobes triangulaires souvent 
garnis d’une glande subapicale, corolle à 5 pétales oblancéolés; 
fleurs à 5 étamines, disque conique épais et gynécée à i carpelle 
avorté i fusiforme allongé; fleurs Ç avec disque mince supportant 
un seul carpelle globuleux (i 1 nim de diam.) avec style latéral 
court terminé par un stigmate excentré capité reposant sur 
l’ovaire. 
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PL. IV. — Fagara heitzii Aubr. et Pell. : l, feuille X 1 /3; 2, foliole (face inf. et par 
transparence) x 2/3 (Letouzey 3735 Cam.); 3, infl. ^ X 1/3; 4, 5, fl. (J x 7 
(Jacques-Félix 2498 Cam.); 6, inll. 2x1/3; 7, bouton n. 2 et S, 11. 2 (5 pét. 
enlevés] X 7 (Morel 25); 9, fr. et 10, embryon dans 4 positions x 3 (HeiU 42). 
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InfruLescences en panicules très fournies de petits follicules 
suhsessiles, obliquemenL globuleux (i 4 mtti) apiculés, très 
peu stipités, glanduleux: i graine de teinte noire luisante. 

Noms vernaculaires (en réalité confusions fréquentes avec 
F. macrophylla (Oliv.) Engl.) : N'ongo-mpolo et Nongo (Mpongwé, 
Galoa, Nkonii et Orungu): Nongo-gnango (Mpongwé); Elong- 
wankuna (Galoa); Nongo-okumé (Nkomi); Inongo (Ngowé); 
Olong, Nlo-ravoge, Nno-mvoge et Bongué (Fang) ; Ndungu (Bavili, 
Balumbu, Baduma et Bavové); Gitsagara (Baviii); Ndungu- 
mabéui (Eshira, Bavarama, Bavungu et Bapunu); Ndungu 
(Eshiral; Itsagala (Bapunu); Ndungu-létoto (Banzabi); Ndungu- 
rnbakala (Loango); Ndungbu et Ndongo (Mindumu); Ulonghu 
et Upako (Béséki); Ndongo (Apindji, Mitsogo, Ivéa, Simba et 
Masaiigu); Gépakapaka (Apindji); Gétsagâa (Mitsogo); Gét.sagala 
(Ivéa); Itsagara iMasangu); Bongo et Wongo (Benga); Aséda, 
Beiigala et Akornba-ndonguo (Bakèlè) ; Mokokwana (Bakota). 

Propriétés et utilisations ; Bois de déroulage très apprécié 
pour la fabrication des panneaux contreplaqués concurremment 
avec l’okoumé, et bois de menuiserie légère, utilisable pour l’ame- 
nagement intérieur, les moulures, etc. Localement, ce bois est 
utilisé pour la fabrication de pirogues, de tambours et de ruches. 
L’écorce sert à narcotiser le poisson; on l’emploie aussi pour 
combattre les rhumatismes et les courbatures, par lotions à 
l’eau chaude et scariPications, en mélange avec quelques graines de 
« piment enragé » ou de « poivre maniguette ». Les jeunes pousses, 
pilonnées et macérées dans du jus de citron, sont utilisées contre 
les palpitations du cœur. 

Matébikl gabonais : 

Trilles ; 12 , moiils de Cristal (tr.); 3ii (fr.). 

Le Testa ; 5736. Boutombi-Haule Ngounyé (H. <?, nov,); 7760 , Poungui près 
Lasloursvillc (£1. <î, déc.). 

Walker-Chevalier ; 348l6, Sindara (fl. 5, nov.). 

Heitz ; 5, près rivière Rogolié en région de l'Estuaire nord (fl. $, déc.); 

Libreville (fr.), (holotype P). 

Mori'l ; 25. 

De Saint Aubin-SRF : 192 .',, Ikoy Bandja près Libreville. 
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P,., y . — Fagara ciaesieMÜ De Wild : I, rameau avec inll. (J x 1/2; 2, foliole x 2/3; 
3, boulon n, 5 X 7; 4, calice, disque et gynécée rudimentaire de fl. ij x 7 (Le 
Teslu 82511- 
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6. Fagara claessensii De Wild. PI. V. 

De Wildeman, PI. Bequaert. 3 ; 26 (1925). — Gilbert, Fl. Congo belge 
7:87(1958). 

Espèce connue seulement au Congo ex-belge (District fores¬ 
tier central) et au Gabon (région de Lastoursville). Elle présente 
des analogies certaines avec F. atchoum Aké Assi et surtout avec 
F. psammophiia Aké Assi de Côte d’ivoire (Aké Assi, Bull. Jard. 
Bot. Bruxelles 3 o ,4 : 898 et 4o2, pL r 4 et 16, i960). 

Arbuste ± lianescent atteignant 2 m dehau teur ou petit 
arbre; rameaux brun foncé et rachis brun clair garni d'asaez 
nombreux aiguillons bruns (teintes sur échantillons secs), recourbés 
vers l’arrière, un peu comprimés latéralement, longs de 3 mm envi¬ 
ron. 

Feuilles imparipennées ou paripennées par avortement, 
atteignant 3 o cm de longueur, avec un pétiole cylindrique de 
± 5 cm, 5-6 paires de folioles opposées à subopposées, péliolulées 
(i à 4 mm), disposées sur un rachis subcylindrique mais aplati 
et rb canaliculé à la face supérieure aux points d’insertion des 
folioles;limbe oblong-elliptique à oblong, de 5 à 8 (-12) cm de long 
(acumen non compris) sur 2 à 4 (‘ 5 ) cm, un peu dissymétrique, 
i arrondi à la base et au sommet; ce dernier se termine par un 
acumen étroit de i 5 mm de longueur sur 3 mm de largeur à la 
base, souvent émarginé à l’extrémité: marge du limbe entière 
ou obscurément crénelée-dentée particulièrement vers le sommet 
et au long de l’acumen, i rebordée au-dessous; consistance du 
limbe subcoriace à coriace; pas de ponctuations translucides 
nettement visibles 'sauf au fond des indentations marginales; 
d: 26 paires de fines nervures latérales, assez droites, parallèles 
et anastomosées près du bord du limbe, légèrement proéminentes 
au-dessus et au-dessous. 

Inflorescences abondamment florifères en panicules termi¬ 
nales et axillaires subterminales, ces dernières étant accompagnées 
à la base de feuilles réduites; axes principaux droits, inermes ou 
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rarement aiguillonnés, atteignant 20 cm de long, 3 on 4 fois ramifiés, 
multiflores avec des Heurs isolées ou des fascicules pauciflores 
(2-4); tous les axes sont pubérulents et garnis de bractéoles 
minimes ± caduques. Fleurs pentamères, à pédicelle de i i mm, 
pubérulent, garni à la base de bractéoles triangulaires minuscules; 
calice à 5 lobes arrondis finement fimbriés souvent munis d’une 
glande subapicale; fleurs ^ avec disque cylindrique ± élevé sup¬ 
portant un carpelle avorté globuleux ovoïde terminé par un 
style court tronqué ou légèrement bilobé à l’extrémité; le carpelle 
présente très souvent dorsalement une petite fente en bouton¬ 
nière; fleurs $ (d’après G. Gilbert) à 5 staminodes très petits, 
disque cylindrique très court, gynécée à i carpelle globuleux 
de i I mm de diam., style cylindrique de i t mm de long courbé 
et stigmate capité. 

Fruits (d’après G. Gilbert) formés d’un seul follicule, globu¬ 
leux, de i 7 mm de diam., brièvement stipité, à pédicelle de 
2-3 mm de longueur, exocarpe épais, glanduleux et rugueux; 
I graine, globuleuse de ^ 6 mm de diam., bleu métallique. 

Matériel gabonais ; 

Le Teslu : 825l, Comi près Lastoarsville (fl. août). 


7. Fagara leprieurii (Guill. et Perr.) Engl. PL VI 

= Zanlhoxylum leprieurii Guill. et Perr. 

= Zanlhoxylum nitens Iliern. 

= F. nitens (Iliern) Engl. 
s= F. angolensis Engl. 

= F. polyacantha Engl. 

= F. olung Engl. 

= F. beniensis Engl. 

= F. kelekete De Wild. 

= F. kimboboensis De Wild. 

= Zanlhoxylum crenatum A. Chev. nom. nud. 

= F. membranifolia Mildbr. 

= F. mezoneurospinosa Aké Assi. 
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Engler dans Enfler und Pranll, Nat. Pflanzcnt. 3,4 : i i8 (1896)._Gun.- 

LEMiN et Perbotet, P'I. Seneg. i : 141 (i 83 o). — Uliveh, Fl. trop. Afr, l : 3 oC 
(1868), — IIiER.N, Cat. Weiwilsch’s Afr. P), i ; 112 (iSyd). — K.ngler. Bol- 
Jaiirb, 23 ; 148 (1896] ; id. 46 : 4 o 6 (1911) ; dans Mildbraed, Wisseiisch. Ergebn, 
Deutsch, Zeiitral Afr. Expcd. 1907-1908, 2 ; 428 (1912); Pflanzenw. Afr. 3 : 749 
(igiS). — De VVildeman, Fedde Ropert. i 3 ; 38 o (1914); Bull. dard. Bot. 
Bruxelles 5 : 276 (rgig); PI. Bequaert. 3 ; 3 o et 3 i (1925). — Ciievauer, 
Explor. bol. Afr. occ. fr. i ; 99 (1920)- — Mildbraed, Nolizbl. Bot. üart, 
Mus. Berlin n : io (38 (1984). — Keay, F.W.T.A. 2« éd., r,2 : 686 (igSS). — 
Gilbert, Fl. Congo belge 7 : 80 et 81 (1958). — Aubrévii.le, Fl. for. Côte 
d'ivoire 2» éd.. 2 : 112. pl. 166 Cet pl. 1G7 H (1959). —Aké Assi, Bull. Jard. 
Bot. Brux. 3 o ,4 ; 400 et pl. i 5 (i960). 

(= F. uttierisis (A. Cliev.) llutch. et Dalz. pro parte, F.W.T.A., l'e l'.d., 
1.2:481(1928). 

Espèce largement répandue du Sénégal à l’Angola, au Congo 
ex-belge, à I Ouganda et à la République du Soudan. Au Gabon 
elle n’est connue que par un seul éehanlillon provenant de la 
région de Lastoursville; la description suivante repose partiel¬ 
lement en conséquence sur des échantillons provenant de terri¬ 
toires voisins. Les multiples variations de cette espèce rendenl 
d’ailleurs difficile une définition étroite de F. leprieurii Engl, 
et peuvent laisser planer quelques doutes sur la synonymie ci- 
dessus mentionnée et adoptée. 

Arbuste, sans doute parfois sarmenteux, ou petit arbre ne 
dépassant pas i 5 m de hauteur et 4o cm de diamètre à la base. 
Sur le tronc, épines de taille irrégulière atteignant 6-8 cm de lon¬ 
gueur, coniques, ridées longitudinalement et sotivent surmontées 
d’un dard acéré. Rameaux, ± garnis de petites crêtes longitudina¬ 
les, épineux avec aiguillons droits et perpendiculaires au rameau 
ou ± recourbés vers la base (forme F. mezoneurospinosa Aké Assi) 
ou vers l’extrémité (forme F. leprieurii Engl.); souvent 2 aiguil¬ 
lons stipulaires; aiguillons de teinte brun foncé à noire, ± com¬ 
primés latéralement, ne dépassant pas 8-10 mm de longueur. 

Feuilles de 1 5 à 55 cm, garnies de 4 à 8 (- 10) paires de folioles 
opposées ou subopposées (les inférieures) et d’une foliole terminale 
distante de o à 3 cm de la paire de folioles supérieure; assez sou¬ 
vent feuille paripennée par avortement avec folioles terminales 
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PL. VI. — Fagara teprieurii (Guill. et Pcrr.) Engl- : 1, rameau avec infl. Ç X 1^3; 
2. foliole (face inf. et par transparence) X 2 /3 (Le Teslu 4759 RCA) ; 3, bouton fl. 
(J X 7; 4, fl. ,J (4 pét, enlevés) X 10 (Le Testu 8236); S, fl. 2 et 6, calice, disque 
et gynécée (ovaire sectionné] X 10 (Le Testu 4759 RCA) ; r, fr. x 10 /3: S, foUicuIe 
(coupe axiale) avec graine x 10 (3 (Tisseranl 86 RCA) ; 9, embryon x 10 /3 (Adam 
18089 Casamance). 
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± dissemblables; pétiole de 3 à 8 cm, et rachis, jusqu’à 3 o cm, i 
légèrement aplatis et canaliculés à la face supérieure, inermes, 
plus rarement éparsement aiguillonnés; folioles à pétiolule de i à 3 
(- lo) mm de longueur ailé; limbe oblong-elliptique à oblong- 
lancéolé de 4 à la (- i6) X i ,5 à 4 j 5 (- 7,5) em, très nettement 
dissymétrique et pareouru par une nervure médiane oblique, 
base aiguë i cunéiforme ou ± arrondie, sommet fortement 
caudé-acuminé; acumen étroit atteignant jusqu’à 3 cm de lon¬ 
gueur, i émargiiic à l’extrémité, marge soit entière, soit souvent 
obscurément denticulée-crénulée et fréquemment nettement cré¬ 
nelée au moins vers le sommet; consistance papyracée à subcoriace, 
limbe souvent nettement discolore; ponctuations translucides 
relativement peu nombreuses, presque toutes de même taille et de 
teinte jaune foncé puis rougeâtre, visibles par transparence et de 
teinte noirâtre à la face inférieure du limbe, au moins sur échan¬ 
tillon sec: souvent quelques grosses glandes noires, au moins à la 
base de la nervure médiane au dessous du limbe, et également 
apparentes sur éehantillon sec; 8 à i6 paires de nervures latérales 
secondaires avec fines nervures tertiaires et réseau de nervilles 
étirées entre elles, légèrement proéminentes surtout en dessous 
du limbe. 

Panicules terminales pyramidales, mulliflores, de i 5 à 3 o 
(- 45 ) cm de longueur, inermes en général, à axes pubérulents à 
glabres; axe principal supportant des racèines ± horizontaux, 
longs de 6 à i?. (- i8) cm à la base de la panicule; fleurs disposées 
isolément, plus rarement en fascicules pauciflores, sur ces axes 
secondaires. Fleurs tétramères, subsessiles ou brièvement pédi- 
cellées (i mm au maximum; 2,5 mm chez la forme F. beniensis 
Engl.); calice à lobes arrondis ± pubérulents, parfois ciliolés; 
pétales ovales-elliptiques (± 3 X i mm) de teinte rosé-rougeâtre. 
Fleurs (J avec disque en dôme et gynécée à i carpelle avorté. 
Fleurs Ç à disque subcylindrique très court, 4 staminodes subnuis, 
gynécée formé d’un seul carpelle globuleux [± i mm de diamè¬ 
tre) avec style court ± recourbé terminé par un petit stigmate 
capité. 

Fruit formé d’un seul follicule subglobuleux (rb 5 mm de 
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diamètre), subsessile, non ou très faiblement stipité, glanduleux; 

I graine subglobuleuse (± 3 mm de diamètre) de teinte bleu très 
foncé, exceptionnellement 2 graines hémisphériques. 

Propriété ; Contient, comme tous les Fagara, divers alca¬ 
loïdes (cf. Palmer et Paris, Ann. pharm. franc. i 3 : 657 , 1955 )- 

MATÉllIEr. GABONAIS : 

Le Teslu ; 8236, Mavanga près Lasloursville (fl. J, août). 

8. Fagara welwitschü Eugl. PI. VII 

= F. afzelii Engl. 

= F. thomensis (A. Chev.) Engl. 

= F. altissima Engl. 

= F. klaineana Pierre msc. 

=: Zanthoxxjlum thomensis A. Chev. msc. 

= F. cabrae De Wild. 

Encler, Uol. Jahrb. 23 ; UG, l 47 et l 49 (1896); id. 32 ; 118 (1902); id. 
46 : 4 o 5 (1911). — De Wildeman, PI. Doquaerl. 3 : 24 (1925). — Exell et 
Me'ndonça. Consp. flor. angol. l. 2 : 246 (igSl). — Üh-bert, l'I. Congo belge 
7 ; 84 {< 958 ). 

(= F. atticnsis (A. Chev.) llulcli. cl Dah. pro parte dans l'.W.T.A. 1" ed., 

], 2 ; 481, igaS). 

[F. holtziana Engl, dans Bol. Jahrb. 36 : 242, igoS, n est peul-être qu une 
variété orientale de F. welwitschü Engl.). 


Espèce largement répandue de l’Afrique occidentale a 
l’Ouganda et à l’Angola. 

Arbre de recrus forestiers atteignant 2 o -25 m de hauteur. 
Jeunes rameaux couverts de petites lenticelles claires, inermes ou 
armés; aiguillons peu nombreux, brun foncé, droits et perpendi¬ 
culaires au rameau ou un peu courbés en amère, un peu comprimes 
latéralement, atteignant très exceptionnellement 1 cm de lon¬ 
gueur. 

Feuilles rassemblées vers l’extrémité des rameaux, longues de 
3o à 90 cm; pétiole long de 8 à 18 cm; gaine légèrement renHée 
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et noirâtre, mais constrictée à ia base sur échantillon sec; pétiole et 
rachis, de teinte pourprée à la partie supérieure sur le vif puis 
uniformément brun-jaunâtre clair avec de fines glandes épidermi¬ 
ques allongées ronge orangé, peu visibles à l’œil nu sur échantillon 
sec, ± mais souvent fortement aplatis et canaliculés sur la face 
supérieure, inermes (ou très exceptionnellement, pour les très 
grandes feuilles, avec quelques petits aiguillons épars); 4 à 6 {plus 
exceptionnellement jusqu’à 8-9) paires de folioles opposées ou 
parfois (les inférieures) subopposées et i foliole terminale ± arli- 
eulée au sommet du rachis, tantôt sessile surtout dans les très 
grandes feuilles, tantôt distante de 3-4 {- 6) cm de la paire de 
folioles supérieure; folioles sessiles ou subsessiles à pétiolule de 

1 mm de longueur au maximum, à limbe légèrement dissymétri¬ 
que, les inferieures ovées ou ovées-oblongues de 6 X 3 cm, les 
moyennes elliptiques-oblongues, les supérieures obovées-oblongues 
atteignant jusqu’à aS X 10 cm; parfois, pour les très grandes 
feuilles, folioles supérieures de taille plus réduite que les folioles 
moyennes; base arrondie obtuse pour les folioles inférieures, 
arrondie eunéiforme pour les folioles supérieures; sommet du 
limbe avec acumen atteignant pour les plus grandes folioles 

2 X 0,8 em; marge du limbe obseurément crénelée-dentée; environ 
6 (sur les folioles inférieures) à 12 (sur les folioles supérieures) 
paires de nervures latérales arquées, réunies en arceaux à 3-5 mm 
de la marge du limbe; nervure médiane et latérales de teinte brun 
clair, à ia face inférieure du limbe, sur échantillon sec; limbe de 
consistance finement papyracée, criblé de points translucides 
nombreux et de taille irrégulière. 

Inflorescences atteignant 35 cm de longueur, largement 
pyramidales, très ramifiées et très fleuries; axe principal rarement 
garni de petits aiguillons vers la base; axes secondaires et axes 
tertiaires de la base de l’inflorescence atteignant respectivement 
20 à 3 o cm et 10 à 12 cm de longueur; axes pubérulents souvent 
aplatis et tordus sur échantillons secs; fleurs disposées en pseudo- 
racèmes de fleurs isolées, de fascicules pauciflores ou de petites 
cymes pédonculées sur les axes tertiaires, avec de minuscules 
bractéoles à la base des pédicelles, ceux-ci longs de 2 (parfois 
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Pt. VII. — Fagara welu/ilechii Engl. : 1, rameau avec infr. X 2 /9; 2, foliole (face 
inf. et par transparence) X 2/3 (Le Testu 7092) ; 3, fl. x 7;4,11.^ x 10 (Zenker 
3316 Cam.) S, calice, disque et gynécée rudimentaire de fl. x 7 (Klaine 382); 
6, fl. 2 (2 pét. enlevés) x 7 (Foury 31 Cam. et Le Testu 1952); 7, fr. 
X i0/3:ff, embryon x 10/3 (Le Testu 7092). ~ Fagara boueienüs Pierre ex Let. : 
9. fragment de foliole (face inf. et par transparence) x 2 /3 (Trilles 49), 
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3 ) mm; fleurs tétramères avec un disque patelliforme ^ bombé, 
4 '5illonné, supportant un minuscule carpelle avorté ± coni¬ 
que. Inflorescences ? identiques aux inflorescences (J; fleurs tétra¬ 
mères avec I carpelle globuleux d’env. i mm de diam., stipilé 
(o ,5 mm au maximum) et surmonté d’un style latéral (inférieur à 
0,5 mm) terminé par un stigmate excentré capité (o ,5 mm de 
diam.). 

Infrutescences ayant le même aspect général que les inflores¬ 
cences, à axes et pédicelics pourprés. Fruits pédicellés (a ,5 mm) 
formés d’un seul follicule peu stipité (maximum i mm), subglo¬ 
buleux, ayant environ 6 (plus rarement 8) mm de diam., fortement 
glanduleux, blanc rosé (puis rouge?), avec i seule graine. 

Notes : 

1. Fagara houelensis Pierre ex R. Let. est intermédiaire entre 
F. welwilschii Engl, et F. buesgenii Engl. (cf. ci-dessus). 

2. Fagara wehvitschii Engl, se sépare diflicilement parfois de 
F. rubescens (Planch. ex Hook. f.) Engl. = F. melanacanlha 
(Planch. ex Oliv.) Engl, espèce non rencontrée au Gabon mais qui 
existe en Afrique occidentale, en République centrafricaine et 
au Congo ex-belge et qui se distingue de F. welwilschii Engl, par 
ses nervures très ünement pubescentes en dessous et souvent la 
présence de a forts aiguillons stipulaires. 

Nom vernaculaire ; Ndugu-rummu (Bapunu). 

Matériel gabonais ; 

Klaine ; 274 (fl- cî, déc.); 382 [fl. déc., fr. janv. et fév.). 

Le Teslu : igSs, Tchibanga, Mayombe Bayaka (fl. déc.) ; igSC, Tchibaiiga 
(fl. (ÿ, déc.) ; 7092 , Lasloursville (fr. mars) ; 7842 , Lasloursville (fi. iS, janv.) ; 
8658, Teengué (fl. janv.). 
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9. Fagara diiiklagei Engl. PI. VIII 

= F. klainei Pierre ex De Wild. 

Engler, Bot. Jalicb. 23 : 147 [1896). — Keay, F.W.T.A. 2® éd., l,a : 686 
( 1958)1 dilTcrent de F. poggei Engl. 

La diagnose donnée par Engler est basée sur l'échantillon 
camerounais Dinklage i 348 (déposé alors à l’Herbier de Ham¬ 
bourg) et mentionne : 0 ... fruciiferus fructum solitarium fcren- 
tibus... » et « ... fruclu solilario scarlatino majusculo... ». A l’heure 
actuelle ne se trouve dans l'Herhier de Hambourg, sous désigna¬ 
tion de Fagara dinklagei Engl., qu’un échantillon stérile Dinklage 
13/(9 sous i 348 une toute autre plante; eette anomalie est 
jusqu’à présent inexpliquée. L’Herbier de Paris dispose d'échan¬ 
tillons récoltés par Zenker au Cameroun, dénommés Fagara 
dinklagei Engl., qui correspondent à l'échantillon de Hambourg 
et à la diagnose de Engler mais dont le gynécée et le fruit sont dicar- 
pellés; de même sont dicarpellés tous les autres échantillons 
camerounais, gabonais et nigériens des Herbiers de Paris, de Lon¬ 
dres, d’Ihadan. Provisoirement tout au moins il y a lieu de consi¬ 
dérer que Fagara dinklagei Engl, est une espèce dicarpellée. 

Celte espèce paraît assez voisine de F. pilosiuscula Engl. 
(I 3 ol. Jahrl). 23 : i 5 o, 1896, et Gilbert, Fl. Congo belge 7 : 76, igSS) 
= F. verscliuerenii De Wild. (Fedde Repert. i 3 ; 879, 1914 et Bull. 
Jard. Bot. Bruxelles 5 ; 278, 1919) = ? F. lindensis Engl. (Bot. 
.Jahrb. 4 t> : 407, igii) selon De VN'ild. (PI. Bequaert. 3 : 43 , 
1925); mais cette espèce (F. pilosiuscula) est nettement carac¬ 
térisée par ses inflorescences en panicules terminales corymbi- 
forines. 

Dans l’Herbier de Paris un échantillon Schlieben 4 o 84 du 
Tanganyika, identifié F. membranifolia Miidbr., mais par erreur 
car possédant 2 carpelles et non i seul, paraît en tous points iden¬ 
tiques à F. dinklagei Engl.; ce serait cependant un arbre de 10 m 
de hauteur et de plus les stigmates paraissent indépendants et les 
jeunes fruits sont ± verruqueux. 

Espèce répandue en Nigéria méridionale, au Cameroun et au 
Gabon. 
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Petite liane ou arbuste lianescent, parfois à port d’arbusle 
dressé à J’état jeune. Rameaux, pétioles, rachis, dessous de la 
nervure médiane de la foliole terminale et axes principaux de 
l’inflorescence couverts de nombreux aiguillons presque toujours 
incurvés et dirigés vers l’arrière, comprimés latéralement, à socle 
jaunâtre clair et pointe brun clair, ne dépassant guère 5 mm de 
longueur: aiguillons très nombreux et extrêmement petits sur les 
jeunes axes; parfois sur les rameaux grands aiguillons aplatis, 
brun clair, de i cm de longueur. 

Veuilles atteignant a 5 cm de longueur avec pétiole (a-S cm) 
et rachis aplatis canaliculés à la face supérieure, au moins 
vers le haut; 5-6 (exceptionnellement b) paires de folioles opposées 
ou subopposées et i foliole terminale distante de i cm de la paire 
de folioles supérieure. Les jeunes liges, hautes de 5 o à loo cm, 
présentent souvent des feuilles ayant de /j à 7 et même 9 paires de 
folioles. Folioles pétiolulées (i mm), de forme oblongue-ellip- 
lique, légèrement dissymétriques, mesurant de 3 X i cm (folioles 
inférieures) à la X 4 cm (folioles supérieures); base i arrondie, 
sauf la foliole terminale à base ^ cunéiforme, sommet aigu 
acuminé; acumen de o ,5 cm de largeur à la base sur 1 à 2,5 cm 
de longueur env., parfois émarginé à l’extrémité; bord du limbe 
nettement créaelé avec un point translucide au fond de chaque 
encoche; 6-10 paires de nervures latérales secondaires presque 
perpendiculaires à la nervure médiane, réunies en arceaux à 2-3 mm 
de la marge du limbe; nervures non saillantes au-dessus du limbe 
et même déprimées pour la nervure médiane, saillantes au-dessous; 
consistance du limbe papyracée, points translucides nombreux 
et de taille un peu irrégulière avec quelques grosses glandes peu 
translucides éparses dans le limbe; celui-ci d: discolore. 

Inflorescence S en panicules pyramidales terminales, attei¬ 
gnant 3 o à 4 o cm de longueur, avec axe principal 3 ou 4 fois 
ramifié; tous les axes sont pubérulents; axes secondaires inférieurs 
mesurant jusqu’à i5-2o cm de longueur, souvent garnis à la 
base d’une bractée à aspect de foliole ± développée et longuement 
pétiolée; axes tertiaires également ± bractéolés (bractéoles 
oblancéolés de 5 X i mm) et articulés à la base; pédoncules 
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Pi. VIII, — Fagara dinMagei Engl. : 1, rameau avec inll. $ X 1 /4 (Le Testu 5855); 
2, foliole (face iiif- et par transparence) X 2 /3 (Jacques-Félix 4601 Cam.) ; 3, fl. ^ 
et 4. calice, disque, et gynécée rudimentaire de fl. (j X 7 (Letourey 2353 Cam.); 
5, d, n. Ç X 7 (Le Testu 5855); 7, fr. avec un seul follicule développé X 10/3; 
g, fr, avec 2 follicules développés x 2 (Jacques-Félix 4601 Cam.). 
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terminaux portant des cymes ou des pseudo-cymes de 3 à 5 fleurs. 
Fleurs ^ à pédicelle de 2-4 mm, pubérulent garni de minuscules 
bractéoles triangulaires à la base; fleurs tétramères, calice à 
4 lobes en cuiller échancrés, 2 carpelles avortés, avec style 
rudimentaire, sur un disque en dôme relativement épais. (Les 
individus arbustifs portent, semble-t-il, des inflorescences moins 
développées). Inflorescences ? semblables aux inflorescences (J. 
Fleurs Ç à pédicelle de 2-4 mm, pubérulent, garni de minuscules 
bractéoles à la base; fleurs tétramères avec calice en général plus 
infundibuliforme, 4 petits staminodes subnuis, 2 carpelles libres, 
sessiles sur un disque relativement épais et surmontés chacun 
d’un style avec stigmate commun disciforme épais. 

Fruits pédicellés ( 3-6 mm) formés d’un follicule normal 
portant à sa base un follicule avorté et, plus exceptionnellement, 
de 2 follicules normalement développés. Follicule très faiblement 
ou non stipité, subglobuleux (diam. 6-8 mm env.), fortement 
glanduleux, contenant i graine. 

Matébiel gabonais ; 

Klaine ; 7 (fl. Çet fr., déc. et janv.); 2197 (j. fr., et fr.,mai); 3169 (fl. Ç, déc.). 
Le Testu : 5855, près la Doubandji entre Sainte-Croix et Saint-Martin (fl. Ç, 
déc.). 


(10. Fagara pilosiuscula Engl.) 

= F. verschuerenii De Wild. 

Espèce connue au Congo ex-belge et en Angola. Sa présence 
au Gabon est fort possible mais elle paraît avoir des exigences 
écologiques particulières car au Congo ex-belge elle est signalée 
comme habitant les savanes arbustives et en Angola comme fré¬ 
quentant la bordure des forêts hygrophiles et les fourrés subsclé- 
rophylles. C’est un arbuste dressé de 2 m de hauteur, à rameaux 
et ramilles pubérulents à glabres, à aiguillons recourbés vers le 
bas. Feuilles de 3 o cm à S-g paires de folioles (et i foliole termi¬ 
nale distante de o ,3 à 0,8 cm), ovales-elliptiques à oblongues- 
elliptiques, aiguës à subcordées à la base, brièvement acuminées 
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à aiguës au sommet, de i, 5-8 X o,6 - 3,5 cm, crénelées-dentées, 
papyracées, éparsement pubescentes eu dessous, avec des ponctua¬ 
tions translucides éparses et 8-io paires de nervures secondaires. 
Panicules terminales corymbiformes atteignant 20 cm, inermes; 
fleurs tétramères à pédicelle grêle (0,8 à 3 mm) pubescent, 
fleurs (5 à disque conique ± 4‘sinonné supportant i carpelle 
avorté; fleurs $ à 4 petits staminodes, disque court, cylindrique, 
supportant 2 carpelles contigus, soudés à la base, 2 styles soudés 
vers le sommet, stigmate capité, ± bilobé. Fruits pédicellés 
(4 mm) composés de 2 follicules, brièvement stipités, soudés à 
la base, ou d’un follicule fertile et d’un autre avorté. 

Cette espèce paraît voisine de F. dinklagei Engl. (= F. klainei 
Pierre ex De Wild.) (voir cette espèce), mais celle-ci serait nette¬ 
ment caractérisée par ses inflorescences en panicules terminales 
pyramidales. 


(11. Fagara rubescens (Planch. ex Hook. f.) Engl.) 

= F. melanacantha (Planch. ex Oliv.) Engl. 

= Zanthoxylwn melanacanthum Plancli. ex Oliv. 

= Z. ubanghensis A. Chev. msc. 

= F. ubanghensis A. Chev. nom. nud. 

Espèce très largement répandue en Afrique occidentale, 
vraisemblablement au Cameroun, en République Centrafricaine, 
au Congo ex-belge, sans doute au Kenya et peut-être au Gabon, 
d’après Gilbert (FI. Congo belge 7 : 83 , igôS), ainsi qu’en Angola. 
Cependant elle se distingue parfois difficilement de F. welwitschii 
Engl, (voir cette espèce) tout en restant typiquement caractérisée 
par ses nervures très finement pubescentes en dessous et souvent 
par la présence de 2 forts aiguillons stipulaires; la distinction 
semble fort nette au Congo ex-belge et beaucoup moins tranchée 
dans la partie occidentale de son aire où, de plus, elle se mélange 
à des formes de F. pubescens A. Chev., espèce à son tour mal 
délimitée mais nettement et densément pubescente. 

F. rubescens est un petit arbre à tronc épineux, atteignant 
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8 m de hauteur; les rameaux sont souvent munis à la base des 
pétioles de 2 aiguillons noirâtres, aplatis, recourbés et dirigés 
vers l’arrière; les feuilles imparipennées, de 3 o à 70 cm de longueur 
sont composées de 3 à 9 paires de folioles pétiolulées sur 3-5 mm, 
à limbe obovale-oblong, elliptique à oblong-elliptique, aigu à 
subarrondi à la base, brièvement acuininé au sommet, de 5 à 
29 X 2,5 à i 5 cm, denté-crénelé, papyracé, ± pubérulent le 
long des nervures et particulièrement au-dessous le long de la 
nervure médiane, garni de ponctuations translucides nombreuses 
de dimensions différentes, et de 8 à i4 paires de nervures secon¬ 
daires latérales, la foliole terminale étant distante de i ,5 à 5,5 cm 
de la paire de folioles supérieure. Inflorescences en panicules 
terminales, pyramidales, robustes, de 20 à 4 o cm de longueur, 
tomentelleuses à pubérulentes; fleurs tétramères à pédicelle 
grêle (1,5-2 mm); fleurs $ en fascicules pluriflores; fleurs $ ren¬ 
fermant un seul carpelle à style paraissant souvent plus allongé 
que chez F. welwitschii Engl. Fruit stipité (jusqu à 2 mm), glo¬ 
buleux, de rh 6 mm de diamètre. 


(12. Fagara viridis A. Chev. PI. IX) 

= F. fuscopilosa Engl. 

Espèce répandue de la Sierra-Leone au Cameroun et peut- 
être au-delà vers l’est. F. viridis est certainement très proche 
de F. pilosiuscula Engl. (= F. verschuerenii De Wild.), espèce 
de l’Angola et du Congo ex-belge, mentionnée par ailleurs, mais 
qui est totalement glabre et dont l’inflorescence est une pamcule 
corymbiforme. 

F. viridis devient une grande liane s’élevant par de larges 
courbes à 10 m de hauteur et atteignant 8 cm de diam. à la base; 
rhytidome gris à brun noirâtre avec lenticelles subéreuses et 
grosses épines formées d’un mamelon d’un cm* ligneux gris com¬ 
primé latéralement et surmonté d’un dard acéré; jeunes rameaux, 
pétiole, rachis, folioles, axes des inflorescences couverts d’une 
pubescence qui varie de brun rouille et dense sur les rameaux, 
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Source : 



PL. IX. — Fagara viridis A. Chev, : J, rameau avec infl. (J X 2 /3 (Breteler 1411 Cam,] ; 
2, foliole (face inf. et par transparence) X 2 /3 (Jacques-Félix 4712 Cam.) ; 5,11. 5 
X 7 (Breteler 1411 Cam.); 4, bouton 2 et 5, fl. $ (4 pét. enlevés) X 7 (Chevalier 
21445 Côte d'iv.); 6, fr. avec 1 seul follicule développé x 10/3; 7, gr, normale 
avec gr. avortée X 10/3; 8, coupe long, d’une gr, x 10/3; 9, embryon et cotylédon 
détaché x 10/3 (Jacques-Félix 4645 Cam.). 
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Source : MNHN, Paris 
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à jaunâtre et éparse sur le dessus des folioles; jeunes rameaux, 
pétioles et rachis à aiguillons recourbés vers l’arrière. Feuilles 
rassemblées en bouquets étalés sur les rameaux non aoûtés, 
de 2o-3o à 5 o cm, composées de 6-9 (- ii) paires de folioles et 
d’une foliole terminale ± réduite distante de o à 1 cm; la feuille 
est parfois paripeniiée par avortement de la foliole terminale. 
Folioles sessiles ou subsessiles, ovales à oblongues et oblongues- 
lancéolées, de l\-ii X 1,5-4 tuii, avec base largement arrondie 
à subcordée et sommet aigu acuminé, marge du limbe dcntée- 
crénuléc, i 8-12 paires de nervures latérales secondaires, limbe 
papyracé à subcoriace, discolore, présentant des ponctuations 
translucides peu nombreuses, de taille irrégulière à régulière et 
de teinte souvent rougeâtre. Inflorescences en amples panicules 
3 fois composées et supportant des cymules pauciflores; différents 
axes inennes munis à la base de petites bractcoles subulées et 
minuscules bractéoles triangulaires à la base du pédicelle (2-3 mm). 
Fleurs télramères à calice éparsement ciliolé; fleurs $ à disque 
massif tronc-pyramidal 4‘lobé supportant i carpelle avorté 
ovoïde; fleurs Ç avec 2 carpelles soudés à la base et parleur style, 
ceux-ci tr''S courts et surmontés d’un seul stigmate rh bilobé, 
fréquemment glande oléifère au sommet de chaque carpelle. 
Infrutescence avec fruits formés de deux follicules normaux ou 
le plus souvent d'un seul follicule développé et d’un follicule 
avorté à la base du précédent; follicule brièvement stipité, orne¬ 
menté de glandes ± en relief. 


(13. Fagara laureiitii De "Wild.) 

Gii.bert, l'I. Congo belge 7 : yt ei pi. 12 (igSS). 

C’est une espèce du Congo ex-belge, localisée dans les forets 
ripicoles et les forêts périodiquement inondées, certainement 
très proche de F. rnacrophylla (Oliv.) Engl. Elle n’a que 6 à 
12 paires de folioles garnies à la fois de ponctuations translucides 
bien visibles et de ponctuations de couleur rouille visibles sur 
la face inférieure du limbe. 


Source : 


I 



transparence x 2/s’IsTete^er M9Ü Cam v^j (L 

n. ^ (2 pét. enlevés) x 7 (Tisserant 859 RCAl• f Mh Cam.); 

gr. X Iü/3 (Guigonis 2369 RCA). (““pe axiale) avec 
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(14. Fagara lemairei De Wild. PI. X) 

= F. gracilifolia Mildbr. ex Engl. 

= F. unwini Ilutch. et Dalz. 

Espèce connue de la Côte d'ivoire à l'Ouganda el au Congo 
ex-belge; sa présence an Gabon n'a pas encore été signalée maw 
elle est possible, quoique cette espèce paraisse se localiser de pré¬ 
férence dans les zones de forêt dense humide seim-décidue à 
Celtis et Slerculiacés, tout au moins au Cameroun. C’est un arbre 
atteignant 3o m de hauteur, à fût cylindrique, à rhytidome gris- 
verdâtre parcouru par de fines crevasses longitudinales reiative- 
inent serrées entre elles et garni sur près de 5 m de hauteur de 
grosses épines souvent alignées ± verticalement les unes au-dessus 
des autres; petite cime à branches tortueuses, dressees oblique¬ 
ment et courbées vers le haut à l’extrémité; rameaux éparsemenl 
aiguillonnés. Feuilles généralement paripennées, atteignant jus¬ 
qu'à 4 o cm de longueur et formées de 3 à 6-8 (et 12 pour les jeunes 
plants) paires de folioles opposées; pétiole el raeh.s canahcii es 
à ailés, inermes ou rarement éparsement aiguillonnés; petiolules 
de i,ü à 4 mm de longueur, ailé; limbe nettement dissymétrique 
oblong-laiicéülé, lancéolé à étroitement oblong-elliptique, ± fal- 
ciforme, arrondi ou aigu à la base, caudé-acuminé au sommet avec 
acumenétroit fréquemment émarginé; le limbe de 3 -ii X i, 5 - 3,5 cm 
est entier ou ± denticulé vers le sommet, discolore, papyrace a 
suLcoriace, avec des ponctuations translucides très éparses, 
peu visibles sur les folioles épaisses; 20 à 25 paires de fines ner¬ 
vures secondaires. Inflorescences en panicules multillores, inermes, 
atteignant 5 à i5 cm do hauteur, avec des fleurs vertes pédicellees, 
pentamères, unisexuées; les fleurs Ç renferment i seul carpelle 
subglübuleux de 1 mm de diam. Follicule solitaire, brièvement 
stipité, globuleux, de 5 mm de diam. au maximum, rouge brun 
avec I graine globuleuse. 


Source : 


H. LETOLiZEY. - RUTACÉES 


(15. Fagara poggei Engl. PI. XI) 

= F. adolfi-friederici Engl. 

= F. densiaculeata Engl. 

=: F. mortchani De Wild. 

= F. dscliaensis Eng). 

== F. lomiensis Engl. 

= F. pendilla Engl. 

= F. long!petiolulata Engl. 

Espèce connue au Congo ex-helge, au Cameroun et en Répu- 
Ijlique Centrafricaine. Sa présence au Gabon est extrêmement 
probable. 

Arbuste lianescent, ou liane (max. 5 cm de diam. selon G. Gil¬ 
bert) à rhytidome vert-noirâtre fissuré peu ])rofondément et 
garni d’épines courbes dirigées vers le bas. Rameaux, pétiole, 
rachis, dessous des nervures médianes et axes principaux de 
1 inflorescence couverts d’assez nombreux aiguillons incurvés 
vers I arrière, de teinte brune avec socle plus clair, comprimés 
latéralement, longs de j cm au maximum. Feuilles atteignant 
4 o cm de longueur avec pétiole de 6 à lo cm, et rachis cylindriques 
vers la base, parfois ± fortement aplatis et canaliculés vers le 
point d'attache des paires de folioles ou vers le haut de la feuille; 
(i) 2 à 4 ( 5 ) paires de folioles opposées et une foliole terminale 
distante de 3-5 cm de la paire de foliole supérieure; folioles à 
pétiolule de 2 à 5 mm; limbe ovale, largement elliptique à oblong- 
elliptique, légèrement dissymétrique, de 5 à 18 X 4 à g cm, à base 
dr arrondie, à sommet arrondi caudé-aenminé (acumen de i à 
2 cm de longueur, souvent ± émarginé à l’exlrémité), marge 
entière parfois très légèrement crénulée vers l’acumen, 8 à 12 paires 
de nervures secondaires latérales réunies en boucles h 3-5 mm du 
bord du limbe: limbe subcoriace, d: discolore, avec çà et là quel¬ 
ques grosses glandes peu translucides et rougeâtres ou noirâtres, 
visibles à la face inférieure du limbe; marge du limbe d; crustacée 
avec quelques nettes ponctuations translucides de taille moyenne, 
surtout dans les crans près de l’acumen. Inflorescences en amples 
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paniciiles terminales ou axillaires, atteignant l\0 cm de longueur 
(8o cm d’après Tisserant) avec axes pubérulents; ces axes sont 
munis à la base de petites bractéoles triangulaires ou subulées 
ne dépassant pas i ram de longueur, ± caduques; ramifications 
secondaires ou tertiaires (ou meme quaternaires) portant de 
petites cymes pauciflores (i à 12 fleurs); pédicelle de i ,5 à 3 mm 
pubérulent; fleurs tétramères, avec calice à lobes triangulaires 
pointus, disque mamelonné supportant un gynécée rudimentaire 
formé de 2 carpelles ovoïdes pointus. Inflorescences $ semblables 
aux inflorescences d* (mais plus courtes, max. 5 o cm d’après 
Tisserant); fleurs Ç avec pédicelle atteignant souvent 4 mm, 
tétramères, avec calice et corolle à pétales blancs analogues à 
ceux des fleurs (J; 4 staminodes subnuis, disque blanchâtre cylin¬ 
drique court et gynécée formé de 2 carpelles coalesccnts seulement 
à la base; les styles sont également soudés vers le sommet, le 
stigmate est capité ± bilobé. Fruit pôdicellé (± 5 mm), formé 
de 2 follicules soudés à la base (ou l’un fertile et l’autre avorté), 
subglobuleux comprimés, de 8-10 (à 12 selon G. Gilbert) mm de 
diam., de teinte rouge foncé violacé et glanduleux, garnis d’une 
graine bleu noir à reflets violacés, ou plus exceptionnellement 
de a graines hémisphériques; cotylédons patelliformes épais 
superposés et décalés par rapport à la radicule. 


(15 bis. F. mawambensis Engl.) 

Cette espèce imparfaitement connue est signalée au Congo 
ex-belge du district forestier central (cf. G. Gilbert, Fl. Congo 
belge 7 : 94, igSS). Arbuste de 2 à 3 m de hauteur à rameaux 
aiguillonnés; feuilles imparipennées de 4 u cni à 5 paires de folioles 
oblongues-elliptiques de 7-18 X 5-6 cm, serrulées-dentées; pani- 
cules en pseudo-racèmes densément pubérulentes; Heurs pédi- 
cellées à i carpelle. 
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PL. XI. — Fagara poggei Engl. : ï, rameau avecinfl. <J x 1/3 (Breteler 1211 Cam.); 
2, fragment de jeune rameau x 1/3 (Jacques-Félix 4783 Cam.); 3, fragment 
de rameau x 1/3; i, fragment de foliole (par transparence] X 2/3 (Jacques- 
Félix 4549 Cam.) ; S, boulon S, 6, calice, disque et gynécée rudimentaire de n. 

X 10/3 (Mildbraed 5384 Cam.); 7, 3, (1. $ x 10/3 (Mildbraed 4931 Cam.); 
9, fragment d’infr. x 1/3; JO, fr. X 4/3 (Jacques-Félix 4549 Cam.); JJ, embryon 
dans 3 positions X 10/3 (Jacques-Félix 4793 Cam.]. 


Source : MNHN, Paris 


















2. ORICIA Pierre. 


PiEBBE, BuH, Soc. linu. Paris 2 : 1288 ( 1897 ). 

Petits arbres à feuilles 3 ( 5 ?) foliolées; inflorescences en 
racèmes ou panicules. Fleurs unisexuées par avortement; calice 
très court à 4 segments, 4 pétales ovales valvaires; dans les 
fleurs (J 4 (-8?) étamines à filets courts épais, anthères ovales 
introrses, pistillode présent; dans les fleurs Ç 4 ("8?) staminodes, 
ovaire globuleux, souvent très velu formé de 4 (-8?) carpelles non 
soudes sauf à la base mais contigus, avec 2 ovules pendants par 
carpelle et stigmate commun sessile épais disciforme 4 -lobé. Fruit 
à 4 méricarpes drupacés ± développés, ± soudés à la base, obo- 
vales, glabres ou velus, exocarpe mince et mésocarpe épais charnu, 
endocarpe mince fibreux à l’extérieur, crustacé à l’intérieur et péné¬ 
trant profondément dans la graine; celle-ci à testa mince, sans 
endosperme ; radicule très courte, 2 cotylédons très inégaux, le plus 
grand plié longitudinalement, le plus petit disciforme (parfois 
graine à 2 ou 4 embryons avec i ou 2 grands et i ou 2 petits). 

Oricia suaueolens (Engl.) Verdoorn {= Teclea suaveolens 
Engl., = O. leonensis Engl.) est une espèce répandue de la Guinée 
ex-française à la Nigéria méridionale; elle est signalée au Congo 
ex-beige et ne paraît exister au Cameroun et en République 
Centrafricaine que sous une forme variétale (O. suaveolens (Engl.) 
Verdoorn var. lelesrantii R. Let. dans Fl. du Cameroun, Rutacées); 
vraisemblablement proche de cette variété est \’Oricia renieri 
G. Gilbert du Ruanda-Urundi, espèce encore mal connue. Cf. 
PL. XXII. 

Une seconde espèce, Oricia Irifoliolata (Engl.) Verdoorn a 
été trouvée au Cameroun ex-britannique et ne diffère d’O. sua¬ 
veolens (Engl.) Verdoorn que par ses fleurs pédicellées et sa corolle 
extérieurement pubérulente; elle se rapproche ainsi de certaines 
formes A'Oricia gabonensis Pierre mentionné ci-après mais n’en 
possède pas le toinentum roux caractéristique. 
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R. I.ETOUZEY, - nUTACÉES 

1. Oricia gaboneusis Pierre. PI. XII. 

= O. Idaineana Pierre. 

PiEBBE, Bull. Soc. iinn. Paris 2 : 1289 ( 1897 ) et tiouv, sér. ; 68 ( 1898 ). — 
VEBDoon.N, Kew Bull. : ^12 ( 1926 ]. — En-gi.er, Nat. Pllanzent. 19 a : 3o3 
( MjSi). — WAi.KEn PI SiLLANs, PI. utiles Gabon ; 383 ( 196 ]). 

Pierre avait décrit en 1898 un Oricia Idaineana provenant 
de la même région et différant à’Oricia gabonensis en particulier 
par l'espect subargenté des feuilles au-dessous {et peut-être par 
un rythme biologique différent?). Dans des notes manuscrites 
d'herbier datant de igoS et restées inédites, lui-même confondait 
les deux espèces et il semble difficile de ne pas en faire autant. 

Arbuste Je sous-bois atteignant une quinzaine de mètres de 
hauteur et jusqu’à 20 cm de diain. Jeunes rameaux, pétioles, 
pétiolules et dessous de la nervure médiane, ainsi qu’axes des 
inllorescences et infrutescences, couverts d’un lomentuni laineux 
roux ou fauve rapidement caduc par la suite. 

F'euilles trifoholées, à pétiole long de 2 à 25 cm, subcylindrique 
ou un peu aplati à la face supérieure; pétiolules renflés à la base, 
subnuis ou atteignant jusqu’à 2 cm de longueur; limbe obovale- 
elliptique à obovale atteignant jusqu’à 82 X i 4 cm, cunéiforme 
à la base, aigu ou arrondi au sommet avec petit acumen deltoïde, 
de consistance subcoriace, à reflet -± subargenté au-dessous, 
prenant souvent au séchage une coloration gris-ardoisé sur la 
face supérieure, garni d'une nervure médiane déprimée au-dessus, 
avec en outre de 10 à rà paires de nervures secondaires latérales 
proéminentes au-dessous, de même que la nervure médiane; les 
feuilles qui garnissent la base des inflorescences sont fréquemment 
plus petites que les autres. 

Inflorescences terminales ou axillaires subterminales, en 
panicules atteignant près de 20 cm de longueur à axes secondaires 
grêles et ramifiés pour les inllorescences (J (en supposant queréchan- 
tillon Klaine n° 8206 soit un échantillon typiquement d’O. gabo¬ 
nensis); les fleurs Ç sont disposées en racèmes robustes ne dépas¬ 
sant pas 10 cm de longueur et garnis parfois de quelques courtes 
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ramifications latérales. Fleurs c? à pédicelle cl’env, i mm pubescent; 
calice en forme de coupe mince à rebord garni de 4 dents pointues 
étalées; 4 pétales valvaires longs de 2 mm, recourbés et aigus au 
sommet, peu épais, exceptionnellement pubérulents extérieure¬ 
ment; 4 étamines à filet robuste; ovaire très rudimentaire avec 
4 styles et couvert d’une dense pilosité laineuse jaunâtre. Fleurs $ 
jaunâtres à pédicelle d’env. i mm pubescent; calice en forme de 
coupe épaisse, rb verruqueux-glanduleux à l’extérieur et à rebord 
garni de 4 dents arrondies étalées; 4 pétales valvaires longs de 
4 mm env., fixés sur le bord interne du calice, recourbés en bec 
et aigus au sommet, charnus, exceptionnellement pubérulents 
extérieurement; 4 staminodes longs de i mm avec filet aplati 
et anthère rudimentaire en fer de lance triangulaire ou hastée; 
4 carpelles non soudés sauf à la base mais contigus, garnis exté¬ 
rieurement d’une dense pilosité laineuse jaunâtre et surmontés 
d’un stigmate sessile, pelté, à 4 lobes renflés; 2 ovules collatéraux 
pendants par carpelle. 

Fruit formé en général d’un seul méricarpe développé de 
teinte rouge avec de 0 à 3 méricarpes rudimentaires, plus 
rarement de 2 ou 3 méricarpes développés et libres avec autres 
méricarpes rudimentaires: méricarpe ± obliquement oblong-cllip- 
soïde, long de i2-i5 mm et large de 10 mm; exocarpe mince, lisse 
et nu ou glanduleux intérieurement, parfois couvert d'une pubes¬ 
cence sans doute caduque; tnésocarpe épais de 3 mm env. garni 
de larges glandes lenticulaires ; endocarpe extérieurement fragmenté 
en une résille fibreuse, intérieurement en coque mince et crustacée : 
graine unique emplissant la cavité cndocarpique et retenue contre 
la paroi interne de celle-ci par un éperoa endocarpique interne 
allongé, tégument mince, brun, chagriné extérieurement; embryon 
constitué essentiellement par un gros cotylédon charnu allongé 
(env. 10 mm de longueur) mais replié en fer à cheval (en coupe 
transversale) autour de l’intrusion endocarpique, le haut de ce 
cotylédon enserrant une courte mais forte radicule dirigée obli¬ 
quement vers le haut et un minuscule second cotylédon disci- 
forme (i mm de diam.) aplati ou parfois plié en deux; tout 
l'embryon renferme des glandes punctiformes. 
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PL. XII. — Oricia gabonensis Pierre : J, rameau avec intl. (J X 1 /5 ; 2, bouton 11. $ 
et 3. U. S (4 pél. enlevés) x 7 (Klaine 3206)-, 4, rameau avec infl. $ x 1 /5;S, 
11, 2 X 6 (Kl. 46); 6, fl. 2 (4 pét- enlevés), 7, coupe axiale et 8, transv. du gynécée 
X 3 (Kl. 444); 9, rameau avec infr. X 1 15 (Kl, 3293); JO, fr. avec 3 mèricapres 
avortés x 4/3 (Kl, 3336); II, noyau X 4/3 (Kl. 444); J2, coupe transv. d’un 
inéricarpe au niveau de la radicule X 4/3; 13, coupe d’un noyau au niveau du 
petit cotylédon x 3 (Kl. 1732); 14, embryon X 4/3; 15, embryon avec grand 
cotylédon coupé en long X 2 (Kl. 144). 


Source MNHN, Paris 
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Noms vernaculaires : Ivèmbwa-ivolo (Mpongwé, Galoa, 
Nkomi et Orungu); Abum-myé (Fang); Dycnè (Bakèlè); Givala 
(Esbira.Bavarama, Bavungu); Ivala iBapunu) ; Tsivala (Loango). 

Utilisation : Les jeunes pousses auraient des propriétés 
aphrodisiaques (Fang) et magiques (Mpongwé). 

Matébiei. gabonais ; 

Klaine:46 (fl. Ç, mai); 198 (11, Ç, mai) ; 208 [fl. $, août); 417; , 14 ,| (Q. $, mai 
et fr. juilL), holotype P; i3o3 (tl. $, août), hoîotype P de O. ftUnrienna 
Pierre; 1-3-2 (fr, déc.); 32o6 (d. cJ) ; SafjS ij. Ir, avr.); 3330 (fr. juin). 

2. Oricia (?) lecomteana Pierre. PI. XIII. 

Sous le nom d’O. lecomteana Pierre (= O. congoensis Pierre 
msc.), cet auteur, dans Bull. Soc. linn. Paris 2 : 1288 {1897), a 
décrit une espèce qu’il rattache avec doute au genre Oricia 
Pierre, d’après un maigre échantillon fructifère récolté par 
Lecomte sous le n® G 8 à Niouinvoux au Gabon en i8gii. Cette 
espèce se retrouve semble-t-il en Nigéria méridionale, au Came¬ 
roun ex-britannique et au Cameroun ex-français. 

Arbuste ou petit arbre atteignant i 5 m de hauteur, à feuille 
composée d’un long pétiole (atteignant 3 o cm de longueur) et 
de ( 3 ?) 5 folioles sessiles, oblongues-elliptiques de 2.5 à ^4 X 10 
à 16,5 cm, cunéiformes vers la base mais à bords un peu concaves 
et aiguës faiblement acuminées au sommet, garnies d’env, la 
(- 20?) paires de nervures latérales (ou seulement de 3 foliotes 
pétiolulées largement obovales?). Fleurs ^ et fleurs ? inconnues. 
L’infrutescence et le fruit sont extérieurement analogues à ceux 
à'O. gabonensis mais, cas remarquable, la graine contient 2(1 grand 
et 1 petit) ou 4 (2 grands et 2 petits) embryons glanduleux, le 
grand embryon étant analogue à celui A’O. gabonensis avec un 
grand cotylédon, replié longitudinalement en forme d’olive, 
enveloppant radicule et petit cotylédon disciforme. 

En l’absence de fleurs, ÿ en particulier, il est actuellement 
difficile de prendre position pour inclure définitivement cette 
espèce dans le genre Oricia Pierre en étendant la définition de 
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Pt, Xni._ Toddaliop$is eboloivensis Engl. ; J, rameau avec infl. cJ X 2 /9; 2, bouton 

tî, 3, pétale n. 5. 4 , boulon 3 (pét- enlevés). S, étam. d'un bouton et 6, calice 
et gynécée rudimentaire débarrassé de sa pilosité, dans un boulon (J x 10 (Mild- 
braed 5494 Cam.). — Oricia (.’) tecomiea?ta Pierre : 7, rameau avec mtr. x 2/9; 
8 , fr X 1 (Lecomte C 8) ; S, coupe en long de la gr. avec 2 grands et 2 petits 
embryonsx 2; JO, détail pour les 2 petits embryons X 5;Ii, grand embryon X 2 
(d’après croquis de Pierre sur Lecomte C 8),— Idem ou Arahopsis sp^ (?) ; 
12 . rameau avec inn. 5 X 2/9; 13, boulon <?, J4, étam. d'un bouton JS, fl. 3 
et 16, étam. dans n.<î, X 6; 17, calice et gynécée rudimentaire d un bouton 5 x 4 
(Zenkor 59 Cam.). 
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celui-ci (5 folioles, accessoirement graine polyembryonée) ou 
pour en faire l’espèce type d’un nouveau genre voisin d.’Oricia. 

Matériel gabonais : 

I-ccomte : C8, Nioumvoux (Ir.). 

Chevalier : ii364. Mayumfaa (fr. janv.). 
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Source : MNHN, Paris 


3. DIPHASIA Pierre. 

Pierre, Bull. Soc. linn. Paris nouv, sér. ; 70 ( 1898 ). 

Petits arbres à feuilles pétiolées trifoliolées. Inflorescences 
terminales ou axillaires en panicules. Fleurs polygames: calice 
à 4 segments obscurément arrondis; 4 pétales beaucoup plus longs; 
4 étamines; disque annulaire à longs poils raides jaunes; ovaire 
glabre ou un peu hispide formé de 2 carpelles presque totalement 
soudés, 2 loges, 2 ovules par loge, i style très court et stigmate 
pelté. Fruit charnu bilobé ou formé d’un seul carpelle oblique 
développé et d’un carpelle rudimentaire à la base; 1 graine par 
carpelle, , 

Quatre espèces d'arbustes et petits arbres de forêt ont été 
rattachées à ce genre exclusivement localisé à l’Afrique tropicale : 
Diphasia angolensis (lliern) Verdoorn qui s’étendrait de la Guinée 
ex-française à l’Angola, D. noldcae Exell et Mendonça, arbre 
de forêt hygropbile (vers i 200 in d’altitude) localisé en Angola 
(peut-être également en Ouganda?) et qui se distinguerait de 
l’espèce précédente par ses fleurs scssiles et des feuilles plus grandes 
et plus densément tomenteiises, I). dainelli Pichi Sermolli d’Ethio¬ 
pie, enfin, D. mildbraedii Engl, rencontré par Mildbraed au moyen 
Cameroun oriental et dont les grandes folioles seraient peu acu- 
minées et les fruits en général formés de 2 carpelles lisses; en 
l’absence de description spécifique originale plus complète et de 
référence à un échantillon type, il est difficile de savoir si réelle¬ 
ment cette dernière espèce se distingue ou non de D. angolensis 
(Hiern) Verdoorn. 

1. Diphasia angolensis (Hiern) Verdoorn PI. XIV. 

= Cranzia angolensis lliern. 

= Toddalla angolensis K. Sebum. 

= Diphasia klaineana Pierre. 

Verdoorn, Kew Bull. : 4 li (1926). — Hiern, Cal. Wciwitscli’s Atr. Pi. i ; 
1 15 (1896). — Pierre, Bull. Soc. linn. Paris nouv. sér. : 70 (1898). — Encleh. 
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Na(. Pflanzenf. iç)a ; 3o4 (igSl). — Gilbert, Fl. Congo belge 7 : inG (igSS). — 
Aubréville, Fl. for. Cûlc d'ivoire 2' éJ., 2 : 114 et pl. 171 (l95ij|. 


Petit arbre atteignant au maximum 8 ra de liauteur sous 
branches, 20 m de hauteur totale et 5 o cm de diam. à tronc rapi¬ 
dement branchu. Rameaux glabres ou pubérulents; jeunes 
rameaux revêtus de poils jaunâtres hirsutes. 

Feuilles trifoliolées (exceptionnellement bifoliolées); pétiole 
atteignant jusqu’à 12 cm de longueur, en général 2-8 cm aplati- 
canaliculé au-dessus, pubérulent et garni de poils hirsurtes jau¬ 
nâtres; pétiolules également pubérulents et hirsutes, atteignant 
jusqu’à 2 cm de longueur, en général 0,2-1,2 cm; limbes elliptiques 
ou oblongs-elliptiques à oblancéolés, cunéiformes aigus à la base, 
subacuminés au sommet, atteignant jusqu’à 18 X 7 cm (et peut- 
être 23 X 8,5 cm), de consistance légèrement coriace, garni de 
8 à 12 paires de nervures secondaires latérales, avec nervures 
tertiaires et nervilles i parallèles à ces nervures secondaires, 
nervrire médiane remarquablement et densément hirsute au-dessus, 
à revêtement hirsute plus lâche au-dessous, ce revêtement s’éten¬ 
dant souvent aux nervures secondaires latérales et très exception¬ 
nellement aux autres nervures et nervilles. 

Inflorescences en panicules densiflores terminales ou axil¬ 
laires subterminales, pyramidales, longues d’env, G à 12 cm et 
dont les axes pubérulents sont en outre couverts de poils hirsutes 
jaunâtres; à la hase des axes et pédicelles se trouvent de petites 
bractéoles deltoïdes caduques. Fleurs blanches, odorantes, à 
pédicelle pubérulent de 4 mm de longueur, hermaphrodites (ou 
exceptionnellement unisexuées par avortement comme en Côte 
d’ivoire?), tétramères, atteignant 4-5 mm de longueur à l’anthèse; 
calice petit, cupuliforme avec 4 segments obscurément arrondis 
terminés par une petite pointe deltoïde et caducs dans le fruit; 
4 pétales valvaires, puis recourbés après fécondation, ovales ou 
ovales-lancéolés, longs de 3-4 mm, plutôt charnus, avec des ponc¬ 
tuations résineuses et souvent une glande résineuse subapicale’ 
4 étamines exsertes, glabres, à filet aplati à la base, aussi long 
que les pétales ( 4-5 mm), à anthère cordiforme introrse attachée 
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PL XIV — Diphasia angolensis IHiem) Verdoom : 1, rameau avec infl. x 1/2; 
2, tragment d’infl. X 3/2; 3, n, (un pét. enlevé) X 7; 4, calice et coupe axiale 
du gynécée X 10; 5, coupe transv. de l’ovaire X 10 (Kiaine 2592); 6, fr. x 2; 
7, coupe axiale d’un fr. avec 1 méricarpe avorté X 2; «, embryon avec un coty¬ 
lédon détaché X 2 (Kiaine 3227). 
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en son milieu: autour du court gynophorc, poils hispides jaunâtres 
persistants dans le fruit; 2 carpelles globoïdes concrescents sur 
presque toute leur hauteur, libres vers le sommet et surmontés 
de 2 styles contigus très courts réunis à leur extrémité par un 
stigmate pelté, discoïde, i bilobé ovaire à 2 loges avec 2 ovules 
pendants, collatéraux dans chaque loge. 

Fruits drupacés, orangés à maturité, hauts de i cm env. 
(8-12 mm), soit bilobés et un peu comprimés transversalement 
avec 2 méricarpes développés uniloculaires soudés, soit très sou¬ 
vent obliquement ellipsoïdes avec i seul méricarpe développé 
uniloculaire portant, soudé à sa base, un méricarpe avorté garni 
d’une loge et d’une graine rudimentaire ou nulle; exocarpe glabre 
(ou exceptionnellement éparscment pubescent comme en Côte 
d’ivoire?) mais avec poils hispides du gynophore persistants vers 
la base, verruco-glanduleux, mésocarpe mince et charnu égale¬ 
ment glanduleux, endocarpe crustacé et extérieurement couvert 
d’une résille étirée; i seule graine (exceptionnellement a?) emplis¬ 
sant toute la cavité de chaque loge développée, avec tégument 
assez adhérent à l’endocarpe; pas d’endosperme; embryon à 
radicule et tigelle très courtes et à 2 cotylédons égaux plan- 
oonvexes criblés de glandes translucides. 

Matériei gabonais : 

Klaine ; 119 (fl. oct.); 753-763 (j. fr. et tr.) et 1255 (fr.) syntypes de Pierre, P; 
2^76 (fl. et fr.); 2478 , Sibaiig (fl. oct.); 2692 , Sibang (fl. avant déc. et fr, 
déc-1: 3o6o (£1. sept.) ; (no 8190 ? cité par Verdoorn) ; 8227 [= nO 3221 ? cité 
par Verdoorn) [fr. tév.). 
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4. ARALIOPSIS Engl. 


Encleii dans Encrier und Pranli, PDanzenf. 3,4 ; l"5 ( 1896 ). 

Pelits arbres à feuilles composées digitées 5 foUolces fpar- 
fois 3-7 foliolées), avec longs pétioles (atteignant 3 o cm) et pétio- 
lules, et souvent de grande dimensions (folioles mesurant jusqu’à 
4 o X i 5 cm env.). Inflorescences en panicules assez grandes 
formées d’éléments terminaux ou axillaires sublerminaux; 
fleurs pédicellées, unisexuées par avortement et tétramères; 
fleurs cj avec 8 étamines et ovaire rudimentaire ovoïde; fleurs $ 
avec 8 staminodes et ovaire globuleux à 4 loges biovulées avec 
stigmate pelté sessile. Fruit drupacé, sphérique de 1 cm de diam. 
env., avec 4 sillons méridiens ^ marqués, à exocarpe mince; 
le mécosarpe est mince, charnu et glanduleux; le fruit renferme 
4 noyaux entourés d'une résille fibreuse étirée, remarquablement 
munis dans leur moitié interne supérieure d’une ouverture fusi¬ 
forme; 2 graines par noyau; leur tégument est noir et crustacé, 
ridé longitudinalement; l’endosperme sacciforme entoure un 
embryon presque droit avec une forte radicule tournée vers le 
haut et 2 cotylédons allongés plan-convexes. 

Araliopsis labounnsis Aubrév. et Pellegr. est une espèce 
répandue du Libéria au Ghana; elle est caractérisée par ses feuilles 
à pétiole ne dépassant pas 20 cm de longueur, ses pétiolules longs 
de I à 2 cm, ses folioles nettement obovées de 8-27 X 4 -io cm, 
à sommet arrondi brusquement terminé par un acumen triangu¬ 
laire, garnies de i 20 paires de nervures secondaires relativement 
effacées et de nervures tertiaires latérales parallèles. 

Sous le nom d'/lm/topsis trifoliolala Engl, a été décrite 
une espèce rattachée ensuite au genre Oricia, O. trifoliolata 
(Engl.) Verdoorn provenant de Victoria au Cameroun. 
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1. Âraliopsis soyauxii Engl. PI. XV. 

Encler dans Engler und Prantl, Pflanzenf. 3,4 : >75 el fig. loi, A'-D' 
(1896]. — Verdoobn, Kew Bull. : 393 (1926). — Encler, Nat. Pflanzenf. 
19a : 3 o 4 et fig. i 36 , A'-D' (i93i|. 

Arbre de aS à 3 o m de hauteur et 60 à 80 cm de diam., à 
base cannelée sur 5 à 6 m de hauteur, à écorce lisse gris cendré 
avec nombreuses excroissances subéreuses, la section de l’écorce 
étant jaune tachée de rose. Feuilles (3 -) 5-7 foliolées avec 
pétiole de 3 o cm assez cylindrique et aplati-canaliculé seulement 
dans sa partie supérieure, pétiolules de 1 à 3 (- 5 ) cm en gouttière 
au-dessus; limbe obovale-oblancéolé à oblong-elliptiqueatteignant 
jusqu’à 4 o X i 4 cm, avec base longuement cunéiforme-aiguë 
et sommet aigu à obtus muni d’un net acuinen n’atteignant au 
maximum que 2 cm de longueur, de consistance papyracée à 
coriace; face supérieure avec nervure médiane aplanie et nervures 
secondaires latérales, au nombre de 10 à 20 paires, légèrement 
proéminentes; face inférieure avec nervure médiane et nervures 
secondaires nettement proéminentes, nervures tertiaires effacées 
et ± parallèles aux nervures secondaires latérales. Fleurs incon¬ 
nues. Axes de l’infrutescence et pédicelîes fructifères (o ,5 cm 
env.) pubéruleiits. 

Espèce gabonaise retrouvée dans la province de Calabar 
en Nigeria méridionale. 

Nom vernaculaire : Ayoleu (Fang) d'après Fleury. 


Matériri. cjabon.ms : 

Soyaux : 97, Sibasige tarin (fr. juill.), isolypr I'. 
Eleury-Oievalier : 337 l 3 , environs de I.ilireville (fr. mai). 
Dnraiiil- 8 R 1 ' : Nyangii. 
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Pt. XV. — Araliopsis soyaaiii Engl. : i, rameau avec infr. X 1/5 (Soyaux 97)); 
2 feuille X 1 /5 (Fleury-Chevalier ; 3, tr. x 4 /3; 4, coupe axiale du fr. X 2; 

5 noyau x 2; 6, coupe transv. du fr. (niveau A) X 3; 7, coupe transv. du noyau 
(niveau B) X 4 ; 8 , coupe long, de la gr. x 2;9,embryon X 3 (Soyaux 97 et bleury- 
Chevaiier 33713). 
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5. VEPRIS Comm. emend. A. Juss. 


A. DE Jussieu, Mcm. Mus, Paris la ; Sog (i825). 

Ce genre groupe une vingtaine d'espèces d’Afrique tropicale, 
surtout' orientale ou australe, de Madagascar, et une espèce de 
la péninsule indienne. 

Caractères génériques pour les espèces africaines : Petits 
arbres ou arbustes inermes. Feuilles à 3 folioles, exceptionnelle¬ 
ment 1,2 ou 4 - Inflorescences en panicules formées de corymbes 
ou de fascicules. Fleurs unisexuées par avortement, tétramères, 
à calice cupulifornie avec dents aiguës et à 4 pétales; fleurs S 
avec 8 étamines dont, ordinairement, 4 longues et 4 courtes: 
fleurs $ avec 8 staminodes et 2-4 carpelles complètment soudés 
en ovaire à 2-4 loges avec 2 ovules pendants par loge. Fruits 
drupacés subglobuleux un peu comprimés et un peu 2-4 lobés 
avec 2-4 loges monospermes. Graines subtrigones munies d'un 
endosperme charnu :i: abondant, parfois extrêmement réduit et 
peut-être nul et d’un embryon droit avec cotylédons plats oblongs. 

Au Congo ex-belge (régions du Kasaï et de Stanleyville), 
en République Centrafricaine (région de Boukolco) et au Cameroun 
(région de forêt pélohygrophile d’Abong-Mbang et de Lomié) 
se rencontre une espèce, Vepris louisU G. Gilbert (Fl. Congo 
belge 7 : io 3 et pl. i 4 , igSS) dont la présence au Gabon est pos¬ 
sible. 

C’est un petit arbre atteignant 3 o cm de diam,, à feuilles 
trifoliolées, à pétiole de 3 à 5 (-lo) cm, à folioles munies d’un 
court pétiolule de 5 à 8 (-lo et 20) mm, articulé à la base, au- 
dessus duquel se prolonge la base du limbe brusquement resserrée 
en coin, le limbe est de forme oblongue-elliptique de 12 (-20) 
X 4 (- 7 i 5 ) cm, et se termine brusquement par un acumen allongé 
arrondi à son extrémité; nervures latérales et nervilles sont 
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XVI — VeprU louisii G. Gilbert : l, attache pétiole et pétiolules x 1 ; 2, rameau 
avecinfl X 1/3; 3, bouton 0. x 7 ; androcée et gynécée d un bouton fi. ± 5, 
S, étam- d’un bouton §, 5’, étam. d’un bouton ± 5, 6, coupe axiale et ‘•ransv. 
du gynécée d’un bouton x 7 ; », n, ± § x 7 ; 9, rameau avec mfr. X 1 /3; 10, 
fr immature X 4/3; II, coupe transv, du fr- avec gr. avortées X 2; i2, même coupe 
avec disposition fréquente des cloisons x I (Letouzey 3966 Cam.); 23, calice et 
gynécée rudimentaire de tl. 5 x 10/3 (Louis 16698 Congo ex b.). 


Source : MNHN, Paris 
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toutes parallèles; inflorescences en panicules ^ corymbiformes 
terminales ou axillaires subterminales de 2-8 cm; fleurs polygames 
(unisexuées selon G. Gilbert) à pédicclle articulé à la base, calice 
à 4 lobes ciliolés, 4 pétales ovales; fleurs surtout hermaphrodites, 
ou à organes mâles réduits (pour les échantillons camerounais 
examinés), avec 8 étamines; ovaire globuleux à stigmate pelté 
subclaviforme, creusé de 4 loges biovulées; fruits sphériques 
(diam. 1 cm), lisses, drupacés, creusés de 4 loges J; ouvertes 
sur l’axe interne du fruit avec i graine par loge. PI. XVI. 

■Vu Tanganyika, dans l’est du Congo ex-belge, en Angola et 
en République Centrafricaine se rencontre une espèce : Vepris 
slolzii Verdoorn (= V. orophila G. Gilbert) dont la présence au 
Gabon est possible; elle se distingue de Vepris louisii par ses 
inflorescences pubérulentes, ses fleurs $ avec staminodes à filets 
très courts et ses drupes subglobuleuses 4'lobées à l’état sec. 

En Angola se rencontre Vepris welwitschii (Hiern) Exell 
(= V. gossiveileri Verdoorn) à feuilles unifoliolées oblongues- 
elliptiques. 

Au Gabon l’échantillon Le Testu n° 7211 (région de Las- 
toursville: fl. avr.) appartient au genre Vepris et vraisembla¬ 
blement à une espèce voisine de V. louisii G. Gilbert il ne pré¬ 
sente que des fleurs (J; pour éviter toute confusion ultérieure, 
en attendant d’obtenir fleurs $ et fruits, il n’en sera donné 
ci-après qu’une description sans dénomination. 


1. Vepris sp. PL XVII. 

Arbuste à feuilles trifoliolées, exceptionnellement bifoliolées; 
pétiole long de 5 à 10 cm; pétiolules longs de 5 à 10 mm; limbe 
elliptique de 12-18 X 5-8 cm, en coin eflilé à la base, avec acumen 
étroit long de i à 2 cm au sommet, de consistance papyracée; 
marge formant de petites^ ondulations; toutes les nervures sont 
visibles mais peu saillantes à la face supérieure du limbe, 
saillantes par contre au-dessous; 15 à 20 paires de nervures secou- 
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Source : MNHN, Paris 



PL. XVII. — Oriciopsis glabenima Engl. ; l, rameau avec fr. X 1 /3; 2, fragment 
de foliole x 1 ; 3, coupe transv. d’un fr. tétragone, 4, S, vues latérales d’un fr. 
partiellement développé, 6, coupe long, du même fr. et 7, coupe transv. d’un même 
fr X 4/3 (Letour-ey 3-28 Caïn.]. — Repris sp. ; 8, rameau avec inA. <î x 1/3; 
9, bouton fl. (J X 7; JO, pét. et 2 étam. d’un boulon (J X 7; JJ, gynécée rudimen¬ 
taire d’une n. ^ X 7 (Le Testu 7211). 
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daires latérales se réunissant en boucles à quelques mm de 
la marge, nervures tertiaires latérales et réseau de nervilles 
étiré parallèles aux nervures secondaires. Inflorescences çj en 
courtes panicules -± racémiformes axillaires, longues de lo à 
20 mm, pauciflores, avec axes floraux garnis de bractéoles trian¬ 
gulaires minimes; fleurs ^ à pédicelle long de i à 2 mm; calice 
petit à 4 lobes arrondis; 4 pétales ovales de 3 X 2 mm, minces, 
garnis de glandes résineuses ponctiformes, imbriqués dans le 
bouton floral; 8 étamines subégales et de même longueur que les 
pétales; gynécée rudimentaire allongé, haut de 2 mm, avec ovaire 
à 4 loges minuscules et 4 styles coalescents un peu renflés. 


f 
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Source : MNHN, Paris 


6. TODALIA Juss. 


Jussieu, Gen. : Sÿl 

Le genre Toddalia Juss. n’est représenté que par une seule 
espèce répandue de l’Afrique orientale et de ^^adagasca^ jusqu’à 
la Chine et aux îles Philippines. Vers l’ouest l’aire de cette espèce 
couvre le Congo ex-belge, y compris la région du Bas-Congo; sa 
présence au Gabon paraît certaine si l'on en croît Walker et Sil- 
lans (PI. utiles Gabon : 383 , 1961). 

1. Toddalia asiatica (L.) Lamk. 

= T. aculeata Pers. 

Réferences icunograpliiques : Encler, Nat. Pflanzenf. ign, fig. i36 (igSl). 
— Gii.beht, Fl. Congo beige 7 , pl. i3 (igSS). 

Arbuste sarmenteux ou lianescent (ou grosse liane?) dont 
les jeunes rameaux sont couverts de petites épines recourbées 
vers le bas et les rameaux âgés de protubérances subéreuses 
épineuses. Feuilles trifoliolées avec pétioles long d’env, 1 à 3 cm 
et folioles sossiles elliptiques, obovales ou oblancéolées de 
2-7X 1-3 cm env., à marge un peu crénelée et nervures latérales 
parallèles assez nombreuses. Inflorescences en panicules de fas¬ 
cicules à axes souvent densément pubescents ferrugineux. Fleurs 
unisexuées par avortement, pentamères, à calice cupuliforme 
avec lobes aigus et corolle d'env. 2 mm de longueur; fleurs 
avec 5 étamines et fleurs $ à ovaire 5-7 loculaire avec 2 ovules 
par loge. Fruits drupacés rouges, globuleux d’env. 8 mm de diam., 
à mésocarpe charnu riche en glandes et garni de 6-7 loges monos¬ 
permes; graines noires munies d'un endosperme charnu et d'un 
embryon très courbé avec cotylédons sublinéaires. 
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Noms vernaculaires. Nyo’zi-mpolo (Mpongwé), Ékunda- 
zi-ntsé-mpolo (Nkomi); Olong-ndzic (Fang); Nsinga-ndungu 
(Loango); Mbanga (Eshira); Obata (Ivéa); Gébatagévoni (Mitsogo); 
Ibo (Benga); Giramba (Mindumu?). 

Propriété et utilisations : L’écorce macérée serait un remède 
contre la blennoragie. Les Fangs s’en servent, en lotions, pour 
enlever 1 ’ « akaghe », ou sort jeté par un père sur son enfant. D’autre 
part, cette « grosse liane» épineuse est regardée comme un fétiche 
tutélaire pour écarter les influences néfastes des sorciers. 

Note ; Sous le nom générique de Toddalia ont été décrites 
plusieurs espèces que l’on rattache en général aux genres Teclea 
Del. et Vepris Coinni. ex A. Juss. 
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Source : MNHN, Paris 


(7. TODDALIOPSIS Engl.) 

Engler, Pflaiizi’nwelt Oslatr. ; 433 (iSgS)- 

Ce genre, extrêmement voisin du genre Vepris Coinm. 
einend. A. Juss. est d’une validité douteuse; il ne se distinguerait 
en effet de Vepris que par l’absence d’endosperme dans la graine, 
or certains Vepris ont un endosperme très réduit voire nul; 
Toddaliopsis n’est d’autre part nettement défini que par une 
seule espèce de la côte orientale africaine de Zanzibar. Les carac¬ 
tères génériques qui suivent sont établis d’après 1 espèce type, 

Toddaliopsis sansibarensis Engl. 

Arbustes. Feuilles Lrifoliolées; folioles oblancéolées ou obovales. 
Inflorescences lerniinales en panicules pauciflores. Fleurs subses- 
siles, unisexuées par avortement, tétramères, à calice gamopliylle 
jusqu’au milieu avec 4 segments ovales et à 4 pétales oblongs; 
Heurs 3 avec 8 étamines à filets subulés ; fleurs ? avec 8 stammodes 
et ovaire formé de 4 carpelles soudés avec a ovules pendants 
par loge. Fruits drupacés subglobuleux à 4 lobes (à exocarpe 
verruqueux chez T. sansibarensis) et à 4 loges avec une graine 
par loge; graine dépourvue d'endosperme; embryon ohlong peu 
courbé avec radicule subnulle et cotylédons oblongs plan-convexes. 


Engler dans Pllanzemv. Afr. 3,. ; 756 (ig.ô) a classé dans le 
genre Teclea Delile deux especes camerounaises puis, en 1917 
(dans Bot, Jahrb. 54 : 3o5), a décrit ces deux mêines especes 
sous les noms de Toddaliopsis ebolowejisis Engl, et 7. helerophylla 
Engl-, sans aucune référence à ses citations antérieures Quoi¬ 
qu’il en soit, en l’absence de fruits il est difficile de rattacher ces 
espèces à un genre bien déterminé (cf. Engler, Nat. PHanzenf. 19 a : 

rSLmpsi. heteroplujUa Engl, a été trouvé dans le Nord 
Cameroun, alors que l’échantillon type de T. ebolo^oensis Engl, 
a été récolté par Mildbraed (nO 5494) en janvier ig-- ^ntre a 
boucle du Dja et Sangmélima. La présence possible de cette 
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dernière espèce au Gabon justifie la reproduction des extraits 
qui suivent de la description d’Engler. 

(1. T. ebolowensis Engl.) 

Arbuste à rameaux gris foncé, striés, subpileux. Grandes 
feuilles trifoliolées, à pétiole glabre allongé (lo cm) ; folioles briève¬ 
ment pétiolulées sur a cm, à limbe oblong à largement ovale, de 
1 5 -17 X 6-7 cm de consistance papyracée; base aiguë ou subaiguë ; 
sommet longuement acuminé (2 cm) avec acumen large de i cm 
à la base et arrondi-obtus à l’apex; 8-10 paires de nervures laté¬ 
rales. Panicules terminales très courtes (10-12 cm); à la base des 
axes primaires sont insérées des bractées épaisses, linéaires, larges 
de 1 mm, longues de 3 mm, à sommet subaigu ou rarement trifide ; 
axes primaires étendus ( 3-4 cm), ténus, suhpileux et axes secon¬ 
daires en courts pseudoracèmes pileux avec pédicelles courts 
(1 mm). Fleurs blanches, petites; bouton floral de i-t ,5 mm 
de diam.; 4 sépales presque deltoïdes longs de 0,70 mm; 4, rare¬ 
ment 5 pétales allongés ovales de 2,5 X 1,20 mm, à sommet 
subaigu; 8 étamines en général, dont souvent 3 ou 4 stériles, à 
filels subiilés de 2 mni, et anthères épaisses à base un peu 
caudée; ovaire rudimentaire très poilu et largement conique 
(i mm). 

L’examen de l’isotype conservé par l’Herbier de Hambourg, 
garni seulement de boutons floraux, permet d’ajouter que l’inflo¬ 
rescence est terminale ou axillaire subterminale, que le calice 
comporte parfois 5 lobes deltoïdes, que les pétales imbriqués 
sont peu épais, ornementés de quelques nervures longitudinales 
et de quelques glandes résineuses, que les 8 anthères sont i sté¬ 
riles et surtout que l’ovaire rudimentaire couvert de poils crispés 
paraît présenter 2 styles, 

Cette espèce a été retrouvée au Cameroun ex-britannique, 
à nouveau avec des fleurs cj, en un petit arbre de 90 cm de cir¬ 
conférence. De toutes façons cette espèce se rattache plus vrai¬ 
semblablement au genre Vepris. A noter d’autre part les analogies 
possibles avec certains échantillons d’Oricia trifoliolata (Engl,) 
Verdoorn. PI. XIII. 
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(8. ORICIOPSIS Engl.) 

Engler, Nat. PflanzPiif. iQu : 3o8 (igSil- 

Le genre Oriciopsis Engl, n’est connu que par une seule 
espèce : O. glaberrima Engl., récoltée par Milclbraed en janvier 1911 
dans le Cameroun méridional près de Lomié (Assobam, Mpan 
actuel), mais dont l’holotype a disparu de l’Herbier de Berlin 
et pour laquelle il n’existait pas d'isolype semble-t-il. Un néotype 
(Letouzey n” 8728, Ngola près I.nmié, en fruits, P) et quelques 
paratypes (Letouzey n° 3 100, n° 8709 et Breteler n® 1888, P) 
permettent de compléter la description générico-spécifique 
donnée par Engler. 

Arbrisseau de i à 3 m de hauteur, à rameaux grêles, bruns ou 
grisâtres avec de minces crêtes longitudinales et de très fines len- 
ticelles blanchâtres. Feuilles normalement trifoliolées; pétiole 
atteignant jusqu’à 12 cm de longueur; pétiolules articulés à la 
base; folioles remarquablement oblongues-elliptiques de 10- 
18 X 2, 5 - 5,5 cm ; base du limbe aiguë, brusquement et longuement 
décurrente sur le pétiolule au moins pour la foliole médiane; som¬ 
met du limbe prolongé par un remarquable acumen de i cm de 
largeur à la base, 2 cm de longueur et à pointe largement arrondie; 
limbe de consistance papyracée, discolore; une vingtaine de paires 
de nervures secondaires; nervures tertiaires et réseau de nervilles 
parallèles aux nervures secondaires avec au moins une nervure 
submarginale. 

Fleurs hermaphrodites tétramères; calice patelliforme à seg¬ 
ments courts; pétales ovales-oblongs aigus valvaires; 4 étamines 
épisépales, filets aussi longs que les pétales, anthères ovales; ovaire 
(à carpelles soudés) subglobuleux glabre à 4 loges, 2 ovules par 
loge, stigmate disciforme 4-lobé. 

Infrutescence terminale formée de quelques fruits normale¬ 
ment globuleux ovoïdes un peu tétragones de i5-22 X 10-18 ram, 
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à surface extérieure chagrinée orangée pâle et péricarpe épais de 
I à 1,5 mm; endocarpe crustacé formant 4 loges monospermes 
dont 2 généralement stériles et 2 fertiles (il peut y avoir parfois 
4 graines). Graines ovales-oblongues; endosperme? PI. XVll. 

Cet arbrisseau est très fréquent au Cameroun en sous-bois 
de forêts denses humides, sur sol très argileux et paraît môme 
caractéristique de ce type de forêt pélohygrophile; sa présence au 
Gabon est très vraisemblable. Oriciopsis glaberrima se rapproche 
semble-t-il de Fepris louisii G. Gilbert, petit arbre que l’on ren¬ 
contre dans les mêmes conditions géographiques et écologiques 
et dont la présence au Gabon est également possible; ces 2 espèces 
ont des feuilles et des fruits analogues mais les fruits de Vepris 
louisii sont sphériques et lisses et les fleurs sont polygames avec 
8 étamines (normales ou à anthères partiellement développées et 
fonctionnelles). Il reste cependant à éclaircir la question de 
l’absence ou de la présence d’un endosperme chez Oriciopsis 
glaberrima et il y aurait lieu également de s’assurer de la cons¬ 
tance de l’organisation de l’androcée chez cette espèce dite herma¬ 
phrodite. 


— 80 — 


Source : 


(9. TECLEA Delile) 

Raffeneau-Delile, Ann. Sciences nat. 2 ® sér., 20 ; 90 el pl. l, Cg. l (l843). 


Le genre Teclea Delile groupe quelque 2 5 espèces répandues à 
Madagascar, en Afrique du Sud, en Afrique orientale, centrale 
et occidentale. 

Arbres ou arbrisseaux inermes; feuilles uni- ou trifoliolées. 
Inflorescences soit en panicules terminales ou axillaires, soit en 
cymes ou racèmes axillaires. Fleurs polygames; calice cupuli- 
forme à ( 3 ) segments larges obtus ou un peu aigus, imbri¬ 
qués; 4"5 pétales beaucoup plus longs, imbriqués. Dans les fleurs 
(S, étamines insérées à la base d’un disque annulaire peu sail¬ 
lant, filets linéaires subulés au sommet, anthères arrondies pro¬ 
fondément cordées dorsifixes, à loges déhiscentes latéralement; 
ovaire rudimentaire. Dans les Ç, 5 -i sLaminodes oppositisépales à 
anthère réduite ou nulle; ovaire ovoïde à i loge et 2 ovules pen¬ 
dants fixés sur la suture ventrale, style court, stigmate large pelté 
ou subglobuleux. Fruit drupacé, ovoïde à ellipsoïde, charnu, à 
endocarpe ligneux monosperme; graine ovale remplissant la 
cavité, à testa mince, dépourvue d’endosperme, à embryon ovale 
avec radicule courte et cotylédons épais plan-convexes. 

Au Gabon, aucune espèce se rapportant à ce genre n’a, semble- 
t-il, été collectée jusqu’à ce jour. Il est cependant probable que 
l’on pourrait y rencontrer au moins l’une des 3 espèces ci-après 
indiquées, connues du Cameroun méridional; l’une d’elles se 
retrouve d'ailleurs en 'Angola. Pour le Congo ex-belge 3 espèces 
sont mentionnées mais seulement des régions orientales. 

!. — Teclea verdoorniana Exell et Mendonça dans Consp. fl. 
angol. T, 2 : 270 (igSi) et Aubréville, Fl. for. Côte d’ivoire 2 éd., 
2 : 116 et pl. 170 (1969); = T. grandi folia Engl., Nat. Pflanzenf 
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19a : 3 i 4 (1931); = T. grandifolia Engl, sensu Verdoorn, Kew 
Bull. : 407 (1926). 

Espèce répandue de la Sierra-Leone à la Nigéria, à Fernando- 
Po et au Cameroun (région de l’ancienne localité de Johann- 
AlbrechtshÔhe, actuel Kuniba, au Cameroun ex-britannique), 
ainsi qu'en République Centrafricaine (région baya de Kundé); 
elle se retrouverait au Congo ex-belge (llaut-Uele). Elle se rappro¬ 
che de T. grandifolia Engl, mentionnée ci-après mais s’en dis¬ 
tingue par ses inflorescences axillaires (et terminales) ramifiées, 
garnies, sur la même inflorescence, de fleurs d’abord sessiles puis 
de fleurs longuement pédicellées, et également par ses folioles à 
nervation différenciée. 

Petit arbre à feuilles Irifoliolées, pétiole étroitement ailé de 
I à 7 cm de longueur, folioles subsessiles, allongées elliptiques de 
4-20 X 2-8 cm, cunéiformes, à long acumen, avec 8 à 10 paires de 
nervures latérales. Inflorescences en panicules atteignant 5 cm 
de longueur, à axes pubescents, très fleuries, avec fleurs sessiles et 
fleurs longuement pédicellées (3 mm) sur la même inflorescence, 
les pédicelles étant pubérulents. Fleurs 3 à ovaire rudimentaire 
pubescent. Les fleurs $ auraient un ovaire globuleux, glabre ou 
finement pileux. Les fruits seraient oblongs-cllipsoïdes de 8 à 
10 X 4 à 5 mm, et fortement glanduleux. Pi. X\ IIl. 

2. — Teclea afzelii Engl., = T. zenkeri Engl, sensu Verdoorn 
p, p. = T. (?) acuminata Engl.; cf. Engler, Bot. Jahrb. 23 : i 53 
(1896); id. 32 : 120 (1902); id. 36 : 345 (igoS); Nat. Pflanzenf. 
19a : 3 i 4 (1931); Verdoorn, Kew Bull. : 4 o 5 , 4 °? et Sgr (1926). — 
Keay, F.W.T.A. 2® éd., 1,2 ; 689 (1968) a rapproché T. acuminata 
Engl, de T. afzelii Engi., alors que Verdoorn (loc. cit. : 891) for¬ 
mulait un doute sur l’appartenance de cette espèce, en réalité 
fort mal représentée en herbier, à la tribu des Toddaiiées, à cause 
de son « long style dépassant les étamines ». 

Teclea afzelii Engl, se rencontre de la Sierra-Leone au Came¬ 
roun; elle est très voisine d’une part de Teclea nobilis Delile, 
espèce polymorphe d’Afrique orientale répandue de la République 
du Soudan à la Rhodésie dont les fruits sont subglobuleux, petits 
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PL XVIII — TecUa oubonguitnsis Aubf. et Pell. : 1 à 4 {espèce du Cameroun sep¬ 
tentrional], - Teclea .erdoorni<ina Exell et Mond. ; S, «meau avec infi cî X 1/3; 
6, bouton <J, r, pétale et 8, n. 5 (4 pél. enlevés), >< 7 (Staudt «2 Cam ] ; P, pétale 
X 7 (Staudt 493 Cam,); 10, fr. X 4/3 (Aubréville 2365 Côte d Iv.). - 
grandifolia Engl. : H, rameau avec infl. cî X 1 /3; 12, a. 3 (vue de dessus) X 7 /2, 
fa, calice ü. 5x7; 14, gynécée rudimentaire de fl. cj X 7 (Zenker 1455 Cam.) 
15, bouton S X 7, 16, pétale x 7 ; i 7 , gynécée avec 1 ètam. d une fl. § X 7 
(Welwitsch 4556 Angola). 
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(4 à 8 mm), J:; garnis d'ornementations en crêtes; elle est voisine 
d’autre part de Teclea grandifolia Engl., mentionné ci-après, que 
l’on connaît du Cameroun et d'Angola mais dont les inflorescen¬ 
ces sont dilTérentes. 

Arbuste ou petit arbre atteignant au moins 5 m de hauteur: 
feuilles Lrifoliolées, pétiole mesurant jusqu’à i 4 cm de longueur: 
folioles pétiolulées ( 5 -io mm et plus), à limbe elliptique allongé 
de 8 à i8 X 3 à 8 cm; base cunéiforme i décurrenle sur le pétio- 
lule: sommet arrondi nettement terminé par un acumen allongé; 
nervures latérales nombreuses, droites, parallèles. Inflorescences 
axillaires, courtes atteignant i ,5 cm, en pseudoracèmes garnis de 
cymules pauciflores, glabres. Fleurs de teinte orangé-rouge (d’après 
Keay), hermaphrodites, au moins pour les échantillons camerou¬ 
nais examinés, sessiles. Fruit drupacé, de teinte orangé-jaune à 
maturité, ellipsoïde de 20 X 8 mm (et jusqu'à 25 X i 5 mm d’après 
Keay), lisse extérieurement, à mésocarpe très mince, endocarpe 
extérieurement ornementé de crêtes étirées, également très mince 
et crustacé, avec tégument de la graine adhérent; embryon 
formé d'une très courte radicule et de i gros cotylédons dont les 
faces internes aplaties se trouvent dans le plan médian du fruit 
le moins large. PI. XIX. 

3 . — Teclea grandifolia Engl., = Zanthoxylum welwilschii 
Hiern, = Teclea welwilschii (Hiern) Verdoorn, = Teclea zenkeri 
Engl., = Teclea zenkeri Engl, sensu Verdoorn p. p.; cf. Engler, 
Bot. Jahrb. 23 : i 53 (sept. 1896) et id. 32 : 120 (1902); Hiern. 
Cat. Welwitsch’s Afr. PI. i : ii 4 (déc. 1896); Verdoorn, Kew 
Bull. : 407, 4 o 8 (1926). 

Celte espèce se rapproche de 7 '. t’erdoorniana Exell et Men- 
donça mentionnée ci-dessus; elle s’en distingue par ses inilores- 
cences axillaires et terminales peu ou non ramifiées, des fleurs 
toutes sessiles, également par ses folioles à fine et dense nervation 
subhomogène. Elle ressemble à Teclea afzelii Engl, répandue de la 
Sierra-Leone au Cameroun mais s’en distingue par ses inflores- 
cenees (cf. ci-dessus). 

Le rapprochement effectué ici, déjà envisagé par Engler (Bot. 
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I XIX — 7ccfeaa/:e;« Engl. : I, rameau avec infl, x 1/3 (Zenker 4783 et SUudl 

590 Cam)-2, fi- (4 pét. enlevés) X 7;3,pétale X 7;<, coupe transv.de 1 ovaire 
X 7 (Staudt 590 Cam.); 5, 6, fr. (vues latérales) X 1; 7, noyau x 1; », coupe 
Uansv du noyau X 1 ! P, embryon x 1 (Letousey 2348 Cam.).- l'ur. à folioles 
obovales : 20 à 12 (var. camerounaise). 
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Jahrb. 32 : 121, 1902), entre Teclea grandifoUa Engl, et T. zenkeri 
Engl, (non d’après Verdoorn) reste sujet à nouvel examen. Les 
inflorescences de l’échantillon type Zenker i 455 sont plus grêles, 
lâchement ramifiées et ne portent que des fleurs (J (d où leur mor¬ 
phologie corrélative?); les inflorescences de l’échantillon type 
Welwitsch 4556 sont plus robustes, non ramifiées et portent des 
fleurs en apparence hermaphrodites. 

Teclea grandifoUa Engl, serait ainsi une espèce de l’Angola 
et du Cameroun mais elle ne paraît pas encore avoir été récoltée 
au Gabon. 

.Arbuste de 5 m de hauteur environ; feuilles normalement 
trifoliolées, souvent à i ou 2 folioles, et alors de taille réduite, au 
voisinage des inflorescences; pétiole long de 2 à 5 cm; folioles 
pétiolulées (5 à 10 mm); limbe oblong elliptique de 6 à 18 X 4 à 
8 cm, à base largement cunéiforme, à sommet aigu prolongé par 
un large acumen; nervures latérales nombreuses, fines et parallè¬ 
les. Inflorescences en panicules axillaires et terminales, atteignant 
6-10 cm de longueur, lâchement ramifiées (dans les échantillons 
camerounais), à axes relativement grêles et pubescents, portant 
des cymules gloméruliformes de fleurs toutes sessiies. Fleurs 
hermaphrodites ou i unisexuées, à calice garni de 4 lobes peu 
distincts ± ciliolés; 4 pétales jaunâtres extérieurement et rougeâ¬ 
tres intérieurement oblongs-lancéolés; 4 étamines à filets vert- 
jaunâtre aussi longs que les pétales et garnies d’anthères minimes; 
disque très court vert-orangé; ovaire de teinte verte, glabre 
(pubescent chez Teclea oerdoorniana Exell et Mendonça dont la 
fleur S est très analogue); stigmate jaune ± en entonnoir, à bord 
crénelé. Le fruit ovoïde, mesurerait env. 8x6 mm. PI. X\ III. 

Note. Teclea ebolowensis Engl, dans Pflanzenw. Afr. 3 ,i : 766 
(igiS), a été reclassé par Engler dans le genre Toddaliopsis Engl. 
(Bot. Jahrb. 54 : 3 o 5 , 1917} sans aucune référence à sa citation 
antérieure; cette espèce n’appartient d’ailleurs sans doute pas au 
genre Toddaliopsis (cf. Engler, Nat. Pflanzenf. 19a : 3 o 8 , 1981 ; cf. 
supra : 77). 
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(10. CLAUSENA Burm. f.) 

Burmann f-, Fl. ind. : 243 et 87 (Claiicena) ( 1768 ). 

Arbres ou arbrisseaux inermes. Feuilles imparipennées. 
Inflorescences en panicules axillaires ou terminales à fleurs plutôt 
petites, blanches ou verdâtres, hermaphrodites. Calice à 4‘5 sépales 
± connés; 4-5 pétales en général minces, imbriqués;8-10étamines 
insérées à la base du disque, filets ± élargis au-dessous du milieu, 
en alêne vers le haut, anthères dorsifixes ovales; disque petit à la 
base de l’ovaire; celui-ci à ( 2 - 8 ) 4-5 loges, glabre ou velu; 2 ovules 
par loge, collatéraux ou superposés; style court ou long a la fin 
caduc à stigmate obtus entier ou 2-5 lobé; baie petite, en général 
monosperme (parfois à 2 graines), cotylédons gros plan-convexes, 
radicule supère très courte. 

Ce genre, représenté en Asie et en Océanie tropicale par une 
trentaine d’espèces, n’est connu en Afrique que par 2 (3 ?) espèces, 
l’une Clausena anisata (Willd.) Hook. f. et Benth. largement 
répandue en Afrique occidentale, en Afrique centrale et en Afrique 
orientale, l’autre Clausena inaequalis (DC) Benth. localisée en 
Afrique australe. 

Clausena anisata (Willd.) Ilook. f. et Benth,'(= C. abyssinica 
Engl. = C. hergeyckiana De Wild. et Th. Dur. = C. pobegumi 
Pobéguin) est une espèce commune au Cameroun, en République 
Centrafricaine, au Congo ex-belge et en Angola. Non encore ren¬ 
contrée au Gabon (ni en République du Congo-Brazzaville) sa 
présence y est fort possible et elle doit être recherchée sur les 
lisières forestières éclairées, à la périphérie des savanes ou prai¬ 
ries intraforestières ou à la périphérie d’îlots boisés disperses sur 

des inselbergs rocheux. 

C’est un arbuste inerme mesurant en moyenne 2 m de hau¬ 
teur, pouvant atteindre jusqu’à 10 m, garni de feuilles rassemblées 
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obliquement à l’extrémité des rameaux redressés, longues de lo à 
3 o cm en général, imparipennées avec env. lo à 20 folioles alternes 
ou subopposées de forme elliptique, obliquement ovale ou ovale- 
lancéolée, les supérieures étant plus grandes que les inférieures, 
ces folioles mesurant en moyenne 2 à 10 X i à 4 cm et exhalant 
par froissement une forte odeur désagréable et caractéristique. 
Inflorescences en panicules terminales ou axillaires subterminales, 
lâches et étroites; nombreuses petites fleurs blanchâtres, herma¬ 
phrodites, normalement tétramères, à 8 étamines et un ovaire 
obconique ^ tétragone surmonté d’un style épais; le fruit est une 
baie monosperme ellipsoïde d’env. 8 mm, bleuâtre-noirâtre à 
maturité. PI. XX. 

Note : Clausena melioîdes Hiern. = Vepris angolensis Engl., 
= Clausenopsis angolensis Engl., = Fagaropsis opposilifolia 
Mildbr. et Sieb., = Fagaropsis angolensis Gardner (1986) appar¬ 
tient en réalité au genre Fagaropsis Mildbr. ex Siebenlist, à feuil¬ 
les opposées. Cette espèce répandue de la République du Soudan à 
l’Angola, n’est pas signalée du Gabon. Clausena impunctata Welw. 
ex Hiern de l’Angola appartient aux Simaroubacées et n’est 
autre qu’Harrisonia abyssinien Oliv. 
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11. CITROPSIS (Engl.) Sw. et Kell. 

SwiNOLB et Khllerman, Journ. Agrio. Research r ; 421 (1914). 

Ce genre, issu du démembrement du genre Limonia (Burm). 
L., est représenté par plusieurs espèces d’Afrique occidentale, 
d’Afrique centrale et d’Afrique orientale; le port, les fleurs et les 
fruits des Cüropsis rappellent ceux des Citrus. 

Arbustes ou petits arbres, presque toujours de sous-bois de 
forêt dense humide, munis d’épines axillaires simples ou par paires. 
Feuilles imparipennées, formées de ( 1 ) 3-5 ( 7 ) folioles coriaces à 
ponctuations translucides, portées par un pétiole et un rachis 
souvent ailés. Inflorescences en panicules axillaires pauciflores. 
Fleurs hermaphrodites, tétramères, plus rarement pentamères; 
étamines en nombre double de celui des pétales, à filets libres et 
aplatis; disque annulaire assez large sous la base de l’ovaire; ovaire 
à 4 ( 5 ) loges avec un ovule solitaire dans chaque loge; style long 
et caduc; stigmate subglohuleux 4 (" 5 ) lobé. Fruits globuleux 
ou subglobuleux de 1,5 à 3 cm de diamètre, à péricarpe charnu 
et glanduleux; pulpe charnue douce ou cireuse avec des vésicules 
fusiformes sessUes à base élargie noyée dans l'endocarpe; graines 
à tégument externe crustacé avec pore ovale à l’extrémité et 
tégument interne papyracé; plantule à cotylédons hypogés avec 
2 feuilles primordiales opposées. 

Utilisations : Divers Cüropsis ont été utilisés comme porte- 
greffe de pamplemoussiers, orangers, citronniers et mandari¬ 
niers, 

Swingle (dans Journ. Arnold Arboretum 21,a : 120, 1940) a 
subdivisé le genre Cüropsis en 2 sous-genres parfaitement défi¬ 
nis : 

*• Eucüropsis Sw. et Kell. ; grandes folioles à sommet aigu 
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(non acuminé ni caudé); pétiole et rachis largement ailés; grandes 
fleurs (à l’anthèse) avec pistil épais lormé d'un ovaire ovoïde sans 
large glande oléifère au sommet de chaque loge et d’un style 
robuste terminé par un stigmate déprimé-globuleux sans glandes 
oléifères importantes ; filet des étamines glabre. 

Ce sous-genre groupe, pour Swingle, 6 espèces répandues de 
l’Afrique orientale au Sud-Ouest africain et à la Côte d Ivoire, 

2. _ Afrocilrus Sw. et Kell. : petites folioles à sommet acuminé 
ou caudé; pétiole et rachis étroitement ailés ou aptères; petites 
fleurs (à l’anthèse) avec pistil grêle formé d’un ovaire obovoïde 
avec large glande oléifère au sommet de chaque loge et d’un style 
effilé terminé par un stigmate subglobuleux garni de glandes oléi¬ 
fères importantes; filet des étamines éparsement pubescent inté¬ 
rieurement. 

Ce sous-genre groupe, pour Swingle, 3 espèces répandues en 
Afrique centrale. 


A côté de ces 9 espèces, Swingle cite 2 espèces mal connues ; 
primo Citropsis tanakae Sw, et Kell. (= C. cürifolia Tanaka) de 
Sierra-Leone à feuilles unifoliolées; Chevalier a suggère qu . ne 
s’agit peut-être là que d’une forme juvénile de C. mirabilis 
(A. Chev.) Sw. et Kell. ; il peut s’agir aussi d’une forme juvénile de 
C. eabunensis (Engl.) Sw. et Kell.; secundo Citropsis daweana Sw. 
et Kell. xérophvle du Sud-Est africain; cette dernière espece, 
mieux connue à présent, est voisine de C. gabumnsis et se loca¬ 
lise en Rhodésie, au Bechuanaland et au Mozambique^ 

Pour le genre CiLropsis les premières récoltes effectuées en 
des contrées éloignées ont le plus souvent amené la eréation immé¬ 
diate d’espèces distinctes; on a hésité ultérieurement a les reunir, 
malgré la découverte de nombreuses formes voisines dans des 
territoires de position géographique intermédiaire; on a meme par¬ 
fois retrouvé dans le territoire d’origine d’une espece une seconde 
espèce décrite dans un autre territoire et qui se revele i^ientique 
Les minutieuses études de Swingle. même si elles sont basées u 
un matériel statistiquement insuffisant, portant en particulier 
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sur la constitution des styles, ont un incontestable intérêt pour 
1 analyse génétique horticole. 11 faut ajouter cependant que, dans 
la même inflorescence, peuvent se Irouver des Heurs à style court 
et des fleurs à style long. 

Obligés de se contenter de vues synthétiques globales plu¬ 
sieurs auteurs, et Swingle lui-même, ont admis plus ou moins 
explicitement des synonymies entre plusieurs espèces, tendance 
que 1 on doit ici adopter à la suite des études de Swingle et Keller- 
man (Journ. Agric. Research t,5 ; '(ig, igij), d’Engler (Nat. 
Pflanzenf. iga : rgSi), de Pynaert (Bull, agr. Congo belge 

2(1,3 : 3 o 5 , igSS), de Swingle (Webber et Batchelor, Cilrus Iiidus- 
try I : 3o3, ig.jô), de Gilbert (PI. Congo belge - ; g6, igSS), de 
Keay (F.W.T.A. 2® éd., 1,2 : 687, igSS). 

On est ainsi conduit à considérer que le genre Citropsis (Fingl.) 
Sw. et Kell. n’est représenté au Gabon que par 3 espèces, l’une 
d’entre elles (C. leteslui Pellegr.) pouvant d’ailleurs être considérée 
comme une simple variété de C. gahunesis (Engl.) Sw. et Kell. 

CLÉ DES ESPÈCES 

I. Folioles assez grandes, jusqu'à 25 X il cm, JargemeiU ellipliques à 
obovales ou oblancéolêes, non largement acuminées ou caudées; 
pétioles et segments du rachis largement ailés, jusqu'à 35 mm pour 
chaque aile; ovaire ovoïde non surmonté au sommet de larges glan¬ 
des oléifères. c. arliculata. 

1 ’. Folioles petites ou de taille moyenne, jusqu'à 12 X 6 cm, elliptiques à 
elliptiques-lancéolées, longuement acuminées ou caudées; pétioles 
et segments du rachis aptères ou étroitement ailés, jusqu’à 5 mm 
pour chaque aile; ovaire obovoïde surmonté au sommet de chaque 


loge de larges glandes oléifères, 

2 - Pétioles et segments du rachis étroitement ailés_ 2 . C. gahunensis. 

2 '. Pétioles et segments du rachis aptères. 3. C. leteslui. 


1. Citropsis arliculata (Wüld. ex Spr.) Sw. et Kell. PI. XXI. 

= Cilrus arliculata Willd. ex Spreng. 

= Limonia preussii Engl. 

= Citropsis preussii (Engl.) Sw. et Kell. 
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= Linionia mirabilis A. Chev. 

= Cilropsis mirabilis (A. Chev.) Sw. et Kell. 

= Limonia demeusei De Wild. 

= Cilropsis latialata (De Wild.) Sw. et Kell, 

= Limonia poggei Engl. 

= L. poggei Engl. var. latialata De Wild, 

= P Cilropsis gilletiana Sw, et Kell. 

SwiNGLE et Kellehman, Journ. Agric. Research. 1,5 : 423, 432, 433 et fig. 3 
et 4, A-B ( 1914 ): Journ. Wash. Acad, Sci. 28 ; 253 (igSS). — Willdenow, 
Spreng, Syst. Veg, 5,3 : 334 { 1826 ). — Engler, Notizbl. Kônigl. bot. Gart. 
Mus. Berlin l.l : 28 et 29 (iSgS); Nat. PHanzeiif. 3,4: 189 et fig, 109 , E-H 
( 1896 ); PfianzeweltAfr. 3,i : ^58 et fig. 354, F-H, J, K (igiS); Pflanzenf, iga ; 
347 et fig. i58, F-II, J ( 1931 ). — De Wildeman, Ann. Mus. Congo belge. Bot. 
Sér. 5,1 ; iSg, i 6 oet pl, 41 et 43 ( 1904 ). — Chevalier, Mém. S. B. Fr. 2,8 ; i44 
( 1911 ); Rev, Bot. appi, 297 - 298 : 267 ( 1947 ]. — Pellegrin, I'I. Mayombe i : 44 
( 1924 ) sous le nom de C. schweinfurthii. — Pynaert, Bull. Agric. Congo belge 
26 , 3 : 3o5 ( 1935 ). — SwiNCLE, Journ. Arnold Arboretum 21 , 2 : Il5 ( 19 , 40 ); 
Webber et Batchelor, Cilrus Industry l : 3 o 2 et suiv. ( 1943 ). — Gilbert, Fl. 
Congo belge 7 : 96 (igSSJ. — Kf.ay, F.W.T.A. 2 " éd,, 1,2 : 687 [ 1958 ). — 
Aubbéville. F.F.C.I. 2 * éd., 2 : iiSetpI. 171 , 5-6 ( 1959 ). — Irv.ne, Woody 
pl. Ghana : fig. 95 ( 1961 ). 

Cette espèce est très largement répandue en Afrique occiden¬ 
tale et en Afrique centrale mais Cilropsis schweinfurlhii (Engl.) 
Sw. et Kell, (Journ. Agric. Research j ,5 : 426 et fig. i, 2, 3 , 4 -C, 5 , 
6 , 7 et pl. 49, 1914, = Limonia schweinfurthii Engl., = Limonia 
ugandensis Bak. f.) d’Afrique orientale ainsi que C. angolensis 
Exell (Journ. Bot. Brit. and For., 66, suppl. i : 53 , 1927) d’Angola 
devraient être considérées comme identiques à C. articulala 
(Willd. ex Spreng) Sw. et Kell. 

Arbuste épineux (épines de 5 mm à 5 cm de longueur) ne 
dépassant guère 6 m de hauteur, à rameaux grêles cylindri¬ 
ques. Feuilles coriaces, garnies de 3-5-7 folioles, atteignant jusqu’à 
35 X 25 cm env. ; pétiole et segments du rachis, articulés et mesu¬ 
rant en général de 3 à 8(-i2) cm, largement ailés, chaque aile 
atteignant de ( 5-)8 à 2o(-35)) mm de largeur; folioles articulées, 
sessiles, largement elliptiques à obovales ou ohlancéolées, aiguës 
à la base et au sommet, mesurant de 8-20 X 3-9 cm en général; 
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la foliole terminale est souvent plus grande que les folioles laté¬ 
rales et atteint jusqu’à 25 X 11 cm; les folioles ainsi que les ailes du 
pétiole et du rachis sont irrégulièrement denticulées sur la marge 
et garnies d’env. 5 paires de nervures latérales. 

Fleurs blanches, très odorantes, disposées en pseudo racèmes 
d’env. 3 cm de longueur et groupant de 5 à lo fleurs; pédicelles de 
2 à 5 mm de longueur; sépales triangulaires aigus de 2-4 mm; 
pétales oblongs obtus atteignant jusqu’à i8 X 6 mm; 8 (-lo) éta¬ 
mines à filet glabre d'env. lo mm de longueur; disque annulaire ± 
cupuliforme; ovaire ovoïde de 2 à 4 mm de hauteur et style robuste 
de 6 à 12 mm terminé par un stigmate déprimé-globuleux. 

Fruits subglobuleux, groupés en faux fascicules, de 20 à 
25 mm de diam., à surface chagrinée, de teinte jaune, avec pulpe 
jaune ± foncée à saveur fortement acidulée et renfermant jus¬ 
qu’à 4 graines de ro X 6 X 4 mm env. 

D’après Walker et Sillans (PI. ut. Gabon 1 879, 1961) les noms 
vernaculaires de cette espèce sont probablement les mêmes que 
ceux de Cüropsis leteslui Pellegr. (cf. ci-après); Kogho ou Kowo 
(Pounou) d’après Le leslu. 


Matériel gabonais : 

Le Tcslu : 1868. Mocaba dans la vallée de la Dallé à la limite orientale du 
Mayombe Bayaka (j. fr. nov.); 2082, Yelo en N.anga-Mayombe Bayaka 
(i fl août); 7009, bords de l’Ogoué à Lastoursville (fl. et fr. mars), s.n. aou 
191,-i, Don^uila, Mayombe Bayaka lisière orient.; s.n. janv. 1933, rocher 
de Bindélé près Bissok, Woleu-Ntem. 


2. Citropsis gabimensis (Engl.) Sw. et Kell. PI. XXI. 


= Citriopsis gabonensis Pierre msc. 

= Limonia gabunensis Engl. 

= Limonia lacourtiana De \N'ild. 

= Citropsis zenkeri Engl. nom. nud. 

= C. gabunensis v, lacourtiana (De W.) Sw. et Ke . 


SwtNOLE et Kellerman, Journ. Agric. Research .,5 : 43o «tjs- 4, ^ 9 4 

_ Engler, Notizbl. Konigl. bot, Gart. Mus Ber NaU 

Pflanzenf. 3,4 1 .89 ( 1896 ) ; PHanzenwrlt Afr, 3,. : 760 et Ag. 354, A-E 
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(igjS); Pflanzenf, iga : 348 et fig. i 58 , A-E et L-N [rg 3 i). — De W ILDEMAN, 
Ann. Mus. Congo belge. Bot. Sér. 5 ,l ; i 5 g et pl, 40 (t 9 o 4 ). — Swingle, Journ. 
Arnold Arbor. 21,2 : Il 5 (19.40): Webber et Batchelor, Cilrus Induslry l : 3o2 
et suiv. (1943). — Chevalier, Rev. Bot. appl. 297-298 : 268 (1947). — Gil¬ 
bert, Fl. Congo belge 7 : 96 (igSS), — Keay, F.W.T.A. 2® éd., r,2 : 687 (igSS). 

Cette espèce n'est connue en Afrique occidentale qu’en 
Sierra-Leone et au Libéria; elle se retrouve ensuite au Cameroun, 
en Guinée espagnole, au Gabon, au Congo ex-belge et en Angola. 

Arbuste épineux (épines de i à 3 cm de longueur), ne dépas¬ 
sant guère 6 m de hauteur, à rameaux grêles. Feuilles coriaces, 
garnies de i- 3-5 folioles, n'atteignant que 10 (-20) X 10 (-iS) cm 
environ; pétiole et segments du rachis, articulés et mesurant 
en général (1-) 236 (-8) cm, étroitement ailés, chaque aile n’attei¬ 
gnant pas plus de 5 mm de largeur; folioles articulées, sessiles. 
elliptiques à elliptiques-lancéolées, aiguës à arrondies à la base, 
pourvues au sommet d'un acumen de 10 à i 5 mm de longueur 
à pointe obtuse souvent émarginée, ou à sommet nettement 
caudé-acuminé, mesurant de ( 3 -) 4 à 12 X (i-) 2 à 6 cm en général: 
la foliole terminale est souvent articulée au sommet d’un prolon¬ 
gement ailé du rachis; les folioles sont légèrement crénelées sur 
la marge, surtout dans leur partie supérieure et sont garnies de 
4 à 6 paires de nervures latérales. 

Fleurs blanches disposées en pseudo-racèmes axillaires portés 
sur un pédoncule de 4 à 10 mm de longueur env. ; pédicelles 
effilés de 8 à 12 mm de longueur, brièvement pubescents; calice 
à lobes triangulaires i cilioiés et glanduleux extérieurement, 
pétales oblongs obtus atteignant G-8 mm de longueur, glandu¬ 
leux; 8 étamines à filet i pubescent sur leur face interne (peut- 
être glabre pour la var. lacourliana)-, disque annulaire; ovaire 
obovo'ide de i à 2 mm de hauteur, ± pubérulent, 4-loculaire en 
général, chaque loge étant surmontée d’une grosse glande oléifère; 
style effilé atteignant environ 2 à 4 mm et terminé par un stig¬ 
mate subglobuleux, légèrement 4'lobé, garni de glandes oléifères 
importantes. 

Fruits : baies presque sèches i sphériques, mesurant de 
i 5 à 3 o mm de diam., jaune-verdâtre à jaune-orangé à maturité, 
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groupées en faux-fascicules; pulpe juteuse et à goût agréable 
mais peu abondante, renfermant de i à 4 graines d’env, lo X 8 
X 6 ram. 

Matériel gabonais : 

Soyaux : lo 5 , Sibange farm (tr. juill,), isotype P- 
Griffon du Bellay ; l (H. et fr.] et 4 (fr.). 

Klaiiie ; 1973, Libreville (tl. mars, sept, et fr. mai ?]; 2260, Libreville (fl. 
juin., oct. et tr. août, sept.] j 2924 et 2925, Libreville (fr. juin) ; 3494, Libre¬ 
ville (II. mai). 

Halle : 1271, Bélinga N de Makokou; n“ 1452, eiiv. de Makokou. 


3. Citropsis letestui Pellegr. PI. XXI. 

= vel aff. C. noldeae Exell et Mend. 

Pellegrin, Bull. Mus. nat. Hist. nat, 27 ; 446 [1921}; Fl. Mayombe i : 42 
et fig. 3 (1924). — SwiNGiE, Journ. Arnold Arbor. 2I, 2 : 115 (1940) ; Webber 
et Batchclor, Citrus Industry i ; 3o2 et suiv. (1943). — Chevalier, Rev. Bot. 
appl. 297-298 : 268 (1947). — Exell et Mendonça, Bol. Soc. Brol. 2® sér., 25 : 
107 et tab. I (igSl); Consp. fl. angol. 1,2 : 275 et tah. il (igSl). — Walkeb 
et SiLLANs, PL ut. Gabon : 378 (1961). 

Cette espèce, connue par un seul spécimen du Gabon, ne 
diffère de C. gabunensis que par les points suivants : 

Feuilles généralement à 3 , parfois 5 , folioles; pétiole attei¬ 
gnant jusqu’à i2-i5 cm pour les feuilles à 5 folioles, aptère ainsi 
que les segments du rachis; pédicelles de 5 mm de longueur 
environ, 

La réduction de la largeur des ailes bordant le pétiole et 
les segments du rachis est un caractère assez^ fréquent chez 
C. gabunensis, particulièrement pour des spécimens provenant 
du Congo ex-belge; elle se retrouve chez C. noldeae de l’Angola. 
C. letestui pourrait donc être considéré comme une forme extrême 
de C. gabunensis et n’avoir rang que de variété. 

Citropsis letestui ressemble par ses feuilles à Balsamocitrus 
dawei Stapf de l’Ouganda; cette espèce, appartenant à un genre 
monospécifique, n’a pas encore été rencontrée hors de son terri- 
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toire d’origine; les fruits des deux genres sont très différents par 
leur taille et ceux de Balsamocitrus dawei sont très analogues aux 
fruits d’Afraegle et à'Aeglopsis. 

Noms vernaculaires : Olosi-w’iga (Mpongwé); Omoni-w’iga 
(Galoa, xNkomi et Orungu); Omoni a-go-pindji (Apindji); Omo- 
ni-a-go-pindi (Mitsogo); Mwali-musiru (Eshira, Bavarama et 
Bavungu); Ngarabu (Bapunu); Mungainbu (Banzabi). 

Matériel gabonais : 

Le Testa ; 2286 (et 2280 ’"'?), Ndoupou dans la vallée de la Ngouiivé (11. et Ir. 
sept,]. 
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(12. BALSAMOCITRUS Stapf) 

Stapk, Jourii. linii. Soc. 3" ; 5o4 

Ce genre, auquel ont été rattachées antérieurement diverses 
espèces à.'Afraegle, ne comportait plus jusqu’à ce jour qu’une seule 
espèce : B. dawei Stapf de l'Ouganda, arbuste ou petit arbre 
inerme (Stapf) mais à jeunes plants épineux (photo Swingle), à 
feuilles trifoliolées, avec petites folioles de 4'7 X 3,5-5 cm, ovales 
ou ovales-elliptiques; inflorescences axillaires en courtes paoicules; 
fleurs hermaphrodites pentamères; calice à 5 segments; 5 pétales 
imbriqués; lo étamines insérées sur un petit disque annulaire 
avec filets subulés et anthères sagittées; ovaire ovoïde à 8 loges 
pluriovulées, style court cylindro-conique et petit stigmate 
légèrement sillonné; le fruit est une baie ovnïde-globuleuse de 
9 -i 3 cm de diam. à péricarpe ligneux renfermant 6-8 loges polys- 
permes; grosses graines dans une pulpe peu abondante, ovales, 
un peu comprimées de 25 X i5 X 8 mm, lisses et sans endos- 
perme. 

D'après Swingle (Webber et Batchelor, Citrus Industry i : 447i 
1946 ) le genre Bulsamocitrus se distingue en premier lieu du genre 
Aeglopsis S\v. à feuilles toujours unifoliolées par ses feuilles trifo¬ 
liolées, mais ils ont le même androcée. 11 se distingue en second heu 
du genre Afraegle (Sw.) Engl, à étamines 3 ou 4 fois aussi nom¬ 
breuses que les pétales, par ses étamines seulement 2 fois aussi 
nombreuses que les pétales, mais ils ont le même type de feuille 
Irifoliolée. 

Au genre balsamocilrus semble se rapporter une espèce décou¬ 
verte récemment au Cameroun (région de Bertoua-Balouri) et qui 
se retrouve en République Centrafricaine (région de Boukoko) : 
Balsamocitrus camerunensis R. Let. (cf. Letouzey, Fl. du Came¬ 
roun, Rutacées), arbuste épineux, à feuilles normalement trifolio¬ 
lées avec pétiole atteignant 8 cm de longueur, folioles à limbe 
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ovale-elliptique à obovale; la foliole médiane est souvent assez 
nettement plus grande que les folioles latérales et peut atteindre 
30 X II cm. Fleurs pédicellées, tétramères avec 8 à lo (ii) éta¬ 
mines et ovaire 7-8 ( 9 ) loculaire. PI, XXII, 

On ne peut s empêcher de faire un rapprochement entre 
Balsamocilrus camerunensis R. Let. et Afraegle gabonensis (S\v.) 
Engl-, espèce assez mal connue mentionnée par ailleurs (cf. infra) 
dont la fleur tétramère aurait de 9 à i 5 étamines. 
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13. AFRAEGLE (Sw.) Engl. 

Engler, PflaiizenweU Afr. 3 : "6i (igiâ). 

Arbustes ou arbres épineux à feuilles trifoliolées (ou unifolio- 
lées par avortement). Fleurs : calice petit (tétramère?) pentamère, 
persistant^ pétales ( 4 ?) 5 linéaires, imbriqués; (10-12?) i5-2o éta¬ 
mines à filets subulés et anthères d’égale longueur, insérées dans 
un large disque lobé; ovaire brièvement ovoïde, à surface couverte 
de glandes, avec env. 8-10 loges garnies chacune de nombreux 
ovules; style plus court que l’ovaire avec un long sligjnate ovale. 
Fruits'; globuleux ou pyriformes de 6-3 cm de diam., avec une 
coque dure et renfermant plusieurs graines; graines volumineuses 
ovoïdes de 17 X 10 mm, ou en coin à la base, arrondies ou un peu 
anguleuses. 

Ce genre est représenté au Gabon par i seule espèce sur les 
4 espèces décrites et considérées comme appartenant à ce genre. 


1. Afraegle gabonensis (Sw.) Engl. 

= Balsamocitrus gabonensis Sw. 

SwiNGLE. Bull. S. li. Fr. 58. Mém. id : 233 et Rg. B oi. pi. ,1 (. 912 ] ; VtVbber 
et Batchrlor, Cilrus liidustry i ; 489 (ig.iG). 

Cette espèce est basée sur des spécimens cultivés aux serres du 
Jardin des Plantes à Paris et du « Bureau of Plant Industp- » 
à Washington; ces spécimens provenaient de fruits et de graines 
envoyés du Gabon (région de Libreville) par le R. P. Klaine en 
1892. Les fleurs obtenues à Washington paraissent très semblables 
à celles d’Afraegle paniculata (Schura.) Engl, et les fruits des 2 espe¬ 
ces présentent également une grande similitude. Les specimens 
des serres du Jardin des Plantes ont disparu, semble-t-il, mais sont 
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encore connus par des échantillons feuillés (Klaine 2008) conservés 
à l’Herbier de Paris. Les. feuilles adultes trifoliolées, avec pétiole de 
0,5 à 3,5 cm de longueur, ont des folioles latérales beaucoup plus 
courtes (pie la foliole terminale, ne dépassant pas la moitié de celle- 
ci; les folioles sont lancéolées ou étroitement lancéolées, à sommet 
aigu, à base deltoïde. Peut-être cette morphologie foliaire est-elle 
en relation avec les conditions de culture et l’on peut se demander, 
tant que d’autres échantillons n’auront pas été retrouvés au 
Gabon ou dans un territoire voisin, si A. gabonensis est ou non 
réellement dilTérent de A. paniculala. On ne peut s’empêcher par 
ailleurs de faire un rapprochement entre A. gabonensis et Balsa- 
mocitrus camerunensis R. Lel. mentionné par ailleurs (cf. supra). 

Utilisations : Walker et Sillans, PL ut. Gabon ; 378 et fig. 125 
(1961) signalent que les fruits à’Afraegle gabonensis (Sw.) Engl., 
évidés, servent de mesure ou de récipient pour la poudre de 
chasse; on en fait aussi en y adaptant un manche et après y avoir 
introduit de la pierraille ou des graines, une sorte de sonnailles 
pour accompagner les danses. 

Noms vernaculaires ; Sokè (Mpongwé, Gaioa, Nkomi, Orungu 
et Mitsogo); Soka (Baduma, Banzahi et Bavili); Soki (Eshira et 
Bavarama); Kwèlè (Apindji) ; Abondjo (Bakèlè) ; Abong, Abongha, 
Abonghe (Fang); Dinyandja (Bavungu); Idjanda, Dingwala 
(Bapunu). 

Parmi les 3 espèces non signalées du Gabon est Afraegle 
mildbraedii Engl, à folioles linéaires, étroites et décurrentes sur le 
pétiole, crénulées sur les marges et à fruit pyriforme; cette espece 
n’a été signalée qu'à Fernando-Po. 

La seconde espèce inconnue au Gabon mais pouvant peut- 
être s’y rencontrer est Afraegle aaso Engl. (Pflanzeinvelt Afr. 3 : 
761, igiS; Nat. Pflanzenf. rgo : 353 , 1981; Swingle dans Webber 
etBatchelor, Citrus Industry i ; 4 Co, 1946). 

Cette espèce a été décrite par Engler d’après des échantillons 
de Mildbraed récoltés près de Moloundou au Cameroun. Ce serait 
un arbre d'une trenlaine de mètres de hauteur, à folioles largement 
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XXII — Oricia suaveolens (lingl.) Verdoorn var. compris échantillons 

outeux) : 6àl5(espececamerounaise). S 

amerounaise et (?) oubangmenne). 
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ovales et à gros fruits. Engler suggérait que cette espèce, ainsi 
qu’/l. mildbraedii, appartenait peut-être au genre Balsamocürus 
Stapf, 

L’holotype de cette espèce a disparu de l’Herbier de Berlin et 

11 ne semble pas exister d'isotypes. Non loin de Moloundou et dans 
des conditions forestières écologiquement analogues a été récolté 
en République Centrafricaine, dans la région de Mbaïki et Boukoko, 
un échantillon (Tisserant 2119, fl. mai, « Kpakpo » en Lissongo) 
qui pourrait être considéré comme appartenant à l’espèce en 
cause: il est cependant prudent d’attendre de nouvelles récoltes, 
tant vers Moloundou que vers Mbaïki et Boukoko, avec fruits en 
particulier, pour se prononcer avec quelque certitude sur cette 
question. 

L’échantillon de Tisserant présente des feuilles à pétiole 
long de a à 5,5 cm, des pétiolules grêles de 2 mm à a cm; le pétio- 
lule de la foliole terminale est plus allongé que le pétiolulc des 
folioles latérales; limbes ovales à ovales-elliptiques de 3,5 X i, 5 à 
8x4 om, à base aiguë ou arrondie, à sommet obtus ou obtus- 
arrondi, crénulés sur les bords; 6-8 paires de nervures latérales. 
Les fleurs sont très semblables à celles d’M. paniculata; portées 
par un pédieelle pubérulent, elles sont tétramères et présentent 

12 étamines ; l’ovaire à 8 loges est remarquablement garni de lignes 
pubescentes longitudinales entre les filets des étamines; jeunes 
fruits pubescents PI. XXII. 

La troisième espèce décrite ci-dessous bien que non encore 
manifestement récoltée au Gabon est peut-être (cf. supra) à 
1 origine de V Afraegle gabonensis. 


1 . Cet échantillon parait très proche par ses feuilles de Balsamocilrus dawei 
.Stapf (Journ. iinn. Soc. 37 : 504 et pl. 22, 1904), espèce appartenant à un genre 
considéré jusqu’à ce jour comme monospéciflquo et connue seulement de l'Ouganda; 
les fleurs de cette dernière espèce sont cependant pentamères (et non tétramères), 
renferment 10 étamines (soit 2 fois le nombre de pétales) et non 12 (soit 3 fois le 
nombre des pétales), l’ovaire paraît glabre (et non pubescent). 
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2. Afraegle paniculata (Schum.) Engl. 

= Citrus paniculata Schum. 

= Aegle barteri Hook. f. 

= Limonia warneckei Engl. 

= Balsamocitrus paniculata (Schum.) Sw. 

Engler, Pnanzenwelt Afr. 3 : et fig. 355 (igiS); Nat. PHanzonf. iga : 

352 et fig. i6i (Ig 3 r); Bot. Jahrb. 36 ; 246 (igoS). — Schumacrer, Beskr. 
Guin. PI. dans Atli, dansk. vid. Selsk. phys. og mathem., Skr. i : i 53 (1827 ou 
1828], — Hooker f,. le. Plant. 4 * sér. ; 2285 (1894). — Swingle, Bull. Soc. 
Bot. France, 58 , Mém. 8d: 227 etpl. 1,2 [10-17) [ig!2) ; Webber et Balchelor. 
Citrus Industry, i : 45 ? et Cg- 7 ® (i 946 ). ~ Chevalier, Rev. Bot. appl. 297- 
298 : 265 (1947). — Aubréville, Fl. for. soudaiio-guincenne : 365 (ig4gl. — 
Keay, F.W.T.A. 2' éd., 1,2 : 687 [1058). — Aubréville .F.F.C.I. 2® éd., 

2 : ii6et pl. 170, 1-3 (igSgl. — iRviNE, Woody pl. Ghana; fig. 94 (1961). 

Cette espèce est. répandue dans toute la région de forêt dense 
humide de l'Afrique occidentale et n’est pas connue avec certitude 
à l’Est de la Nigeria. Divers échantillons stériles de provenance 
camerounaise et rapportés à Balsamocitrus carnerunensis R. Let. 
(cf. p. 99) rappellent parfois A. paniculata. 

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre jusqu’à 10-20 m 
de hauteur mais souvent ramifié très près du sol avec un tronc 
atteignant jusqu’à 4® cm de diam.; bois dur jaune pâle; rameaux 
nombreux, gris-verdâtre, garnis on général d’épines axillaires 
droites, très effilées, atteignant 2 cm de longueur. 

Feuilles trifoliolées, réduites exceptionnellement à i ou 2 folio¬ 
les par avortement; pétiole long de 1,0 à 4 cm et pétiolules de 0 a 
3o mm pour la foliole médiane, et 2 à 10 ram pour les folioles 
latérales; folioles assez semblables, la médiane parfois plus grande, 
obovales ou oblongucs-oblancéolées, cunéiformes à la base, arron¬ 
dies ou atténuées, subaiguës au sommet, parfois rétuses, légère¬ 
ment crénelées sur les bords dans la moitié ou les deux-tiers supé¬ 
rieurs, fermes ou sub-coriaces, mesurant de 4 -i 5 X 2-7 cm. 

Inflorescences en petites panlcules axillaires longues de 4 a 
6 cm, pauciflores (6 à 10 fleurs), isolées à l’aisselle des fera les ou 
insérées sur des rameaux ayant déjà perdu leurs feuilles; pedicelles 
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de 2 à 3 mm de longueur. Fleurs blanches, très odorantes; boutons 
ovoïdes; calice cyathiforme, de 3 à 4 mm de hauteur, à 4 lobes 
courts, arrondis, irréguliers; pétales 4, ovales, oblongs, arrondis 
à l’extrémité, verdâtres en dehors, blancs en dedans, longs de 
10 à i 3 mm sur 4 à 6 mm de large; étamines (12-) i 5 à 20 (ordi¬ 
nairement 16) à filets libres, blancs, fusiformes, dressés, de 4 à 
6 mm, anthères oblongues de 2,5 à 4 mm de hauteur; disque 
verdâtre, stipité, légèrement lobé; ovaire ovoïde, verdâtre, divisé 
en 8-10 loges; stigmate ovoïde, glanduleux, de 3 ram de hauteur, 
porté sur un style très court. 

Fruit sphérique ou obovoïde, parfois un peu stipité à la base, 
presque toujours un peu plus large que haut, de la taille d’une 
très grosse orange de 6 à 8 cm de diam, à l’état adulte mais par¬ 
fois de 10 à 12 cm de large; péricarpe dur, scléreux, épais de 4 à 
5 mm, vert à maturité puis ensuite de teinte grise; 8 loges, à 
parois lisses non tapissées de poils charnus, garnies chacune de 
très nombreuses graines (12-18), disposées irrégulièrement sur 2 
ou 3 rangs, semblables à des graines d’oranger mais plus grosses 
(18 X 10 mm), à tégument blanc, parcheminé et embryon blanc, 
noyées dans un mucilage jaune, gluant. 
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14. CITRUS L. 

Parmi la famille des Rutacées une place à part peut etre 
réservée au genre Citrus dont les espèces, originaires pour la plu¬ 
part du Sud-Est asiatique tropical et subtropical, ont été large¬ 
ment introduites, multipliées, transformées par culture, hybnda- 
tions et mutations dans toutes les régions tropicales et tempérees 
chaudes du globe: l’ensemble de ces espèces est désigné sous le 
terme général d’Agrumes. 

Le genre Citrus groupe de petits arbres et arbustes à jeunes 
rameaux anguleux devenant cylindriques par la suite; de simples 
épines garnissent Faisselle des feuilles mais les rameaux âges sont 
souvent inermes; les feuilles alternes sont unifoliolées, ordinaire¬ 
ment minces, non coriaces, avec quelques nervures latérales, sans 
réseau de nervilles bien marqué mais elles sont constellées de 
points glanduleux translucides; le spétioles sont en général ± ailes 
et articulés avec le limbe, celui-ci est ± denticulé. Les fleurs sont, 
à Faisselle des feuilles, solitaires ou disposées en brefs racenies 
corymbiformes; elles sont hermaphrodites ou S par avortemen 
± poussé du pistil : calice en coupe 4-5 lobée ; pétales 4-8 (ordinaire¬ 
ment 5), imbriqués dans le bouton floral, épais, linéaires, fortement 
garnis de points glanduleux translucides, le plus souvent blancs 
à l’épanouissement; étamines en général 4 fois aussi nombreuses 
que les pétales mais pour plusieurs espèces cette proporüoii 
s’élève à 6-10 fois, blets lancéolés, libres ou ± cormes, anthères 
sagittées, plutôt iiilrorses; disque annulaire, épais; ovaire sub- 
gîobuleux et nettement distinct du style plus étroit, ou ovaire 
tronqué, fusiforme, ou subcylindrique et se prolongeant graduel- 
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lemenl en un style presqu'aussi large que la portion supérieure de 
l'ovaire; 8-i8 loges (ordinairement io-i4), avec des ovules, dont 
le nombre s’élève à 4-8 et plus par loge, disposés sur a rangées 
collatérales; style cylindrique, s’élargissant brusquement en un 
stigmate subglobuleux ou sphéroïde aplati. Fruit bacciforine, 
globuleux ou ellipsoïde, pluriloculaire (« hespéridie ») dont les 
<( quartiers n contiennent des graines ou k pépins » près de leur 
angle interne alors que le reste de l'espace est rempli de vésicules 
fusiformes stipitées, formées par un tissu pulpeux très aqueux à 
larges cellules; autour des « quartiers » se trouve un inésocarpe 
blanc, peu épais, entouré lui-même par un exocarpe ± coriace 
(Il /este ») garni de très nombreuses glandes contenant une huile 
essentielle; la surface extérieure du fruit vire au jaune ou à 
l’orange à complète maturité; les graines sont ofaovoïdes ± apla¬ 
ties, zL anguleuses et contiennent un ou plusieurs embryons blancs 
ou verts. 

Les espèces du genre Cilrus sont recherchées, parfois comme 
arbustes ornementaux, le plus souvent pour leurs fruits ou pour 
leurs huiles essentielles. Des fruits, consommés sous diverses 
formes, on extrait des jus pour boissons, de l’acide citrique, de la 
pectine; les huiles essentielles, retirées des feuilles, des fleurs, des 
<i zestes », sont utilisées en parfumerie (en particulier pour les 
Il eaux de Cologne »), en droguerie, en médecine. 

Parmi les multiples espèces et variétés dénombrées, qui ont 
donné naissance à une nomenclature ainsi qu’à une littérature 
fort complexes, on ne trouve en fait au Gabon qu'un nombre 
relativement restreint de représentants dont les sujets, à l'origine 
introduits pour culture, ont été abandonnés et sont redevenus 
bien souvent sauvages ; 

<• — Cilrus aurantifolia (Christm.) Sw, : Lime ou Cédratier. 

2. — Cilrus auranlium L. : Bigaradier ou Oranger amer. 

3 . — Cilrus grandis (L.) Osbeck : Pomelo ou Pamplemoussier. 

4 ' — Cilrus limon (L.) Burm. f. : Limonier. 

5 . — Cilrus medica L. : Citronnier. 

6. — Cilrus paradisi Macf. : Grapefruit. 
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7 - 

8 . 


— Citrus reticidata Blanco : Mandarinier et Clémentine. 
_ CUtus sinensis (L.) Osbeck ; Oranger. 


Parmi l’abondante littérature relative aux Agrumes peuvent 
être mentionnés les ouvrages suivants : 

Planchûn et COL...N, Les drogues simples d’origine végétale 2 : 648 - 66 t 
I, 8 oG) - Wermer, Die Pflanz.enstofîe : 395 - 4 o 4 (ipn)- - Bois, Plant^ 
ilimentaires . (Fruits) : 67-97 - CnEVA.ian, 

658-675 (m35). — Perrot, Matières premières usuelles du régné végétal 2 , 
U K, 7 (.9 4). - SwisoEE, Webber et Batehelor, The Ci,rus ndustry t : 
;S;r(. 946 V - Va. oe. Abeere et VA.OE.rvr, Principales cultures 

du Congo belge 3« éd, : 735-764 (1956). 


— 109 — 



ZYGOPHYLLACÉES 

(1 genre, 1 espèce) 

PAR 

R. LETOUZEY 


Cette famille est peut-être représentée au Gabon mais ce ne 
serait jusqu’à ce jour que par i seule espèce : Tribulus lerresiris L., 
rudérale pantropicale et des régions tempérées chaudes, commune 
en Afrique dans toutes les formations xérophytiques et subxéro- 
phytiques sur sols sablonneux ou gravillonnaires. Sa présence au 
Gabon, si môme elle est réelle, ne pourrait être considérée que 
comme très accidentelle compte tenu des conditions climatolo¬ 
giques générales. Le seul matériel concernant cette espèce dont 
dispose l’Herbier de Paris est un échantillon de Thollon no 663 
portant la mention « Acra ii/86 »; cet échantillon a été classé 
comme provenant du « Gabon-Congo a, La localité (ou l’ancienne 
localité) d’Acra ne peut être actuellement située sur carte gabo¬ 
naise ou congolaise; peut-être s’agit-il d’une plante récoltée par 
Thollon à Accra (Ghana) au cours d’un de ses voyages maritimes 
vers 1 Afrique centrale? L’emploi de plusieurs séries de numéro¬ 
tation par ce collecteur et l’absence de documents (au moins aisé¬ 
ment accessibles) concernant ses voyages, rend diflicile tous 
recoupements pouvant permettre de tirer au clair cette question, 
La description sommaire suivante n’est donc donnée qu’à titre 
documentaire, 
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1. Tribulus terrestris L. 

Linné. Sp. PI. éd., i : 887 (1753)- 

Espèce très variable quant à son port, ses dimensions, sa 
pilosité, la taille et la spinescence des fruits. Herbe traînante, 
diffuse, souvent subligneuse à la base, ± villeuse-blanchatre a 
glabrescente. Feuilles opposées mais inégales dans une même paire, 
de 2 à 6 cm de longueur, paripennées, garnies de 3 à 10 paires 
de folioles opposées. Fleurs solitaires, axillaires, jaunes, pédicellées, 
avec 5 sépales, 5 pétales et 10 étamines dont 5 opposées aux sépales 
pourvues à la base d’appendices glanduliformes; ovaire hirsute 
5-lobé et 5-loculaire, chaque loge contenant de 3 à 5 ovules super¬ 
posés obliquement pendants, style très court et gros stigmate. 
Fruit sec se fragmentant en 5 méricarpes épineux (en general 
2 grandes épines divergentes et 2 petites épines sur chaque inén- 
carpe), cloisonnés de haut en bas en 2-0 compartiments, chacun 
avec I graine. 
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Aux Zygophyllacées peut être rattaché le genre Balanites 
Del. groupant plusieurs espèces des régions tropicales d’Afrique 
et d’Asie mais dont la position systématique est en fait incertaine. 
Van Tieghem le classait dans la famille des Agialidacées (avec 
les 3 genres Agialide, Agielle et Balanite) voisine des Géraniacées; 
pour d’autres auteurs sa place serait parmi les Méliacées, les 
Rutacées et plus rationnellement parmi les Simaroubacées ou 
les Zygophyllacées (cf. Paris et Aubrat, Bull. Soc. Bot. France gS : 
202, 1946); Exeil en fait le type de la famille monogénérique des 
Balanitacées. 

Balanitacées et Zygophyllacées se différencient essentielle¬ 
ment de la manière suivante : 

I. Feuilles opposées ou alternes, simples ou paripcnnées, rarement 3 - 
toliolées. Ovaires avec loges au moins biovulées. Fruits capsulaires 
loculicides, ou septicides, ou se séparant eu méricarpes. Arbustes ou 
herbes parfois ligneuses, à stipules persistantes parfois transformées 

. Zygophyllacées. 

I - Feuilles alternes à l paire de folioles. Ovaires avec logea uniovulées. 
Drupes monospermes avec disque ± apparent, endocarpe osseux 
ou crustacé. Arbres ou arbustes à épines axillaires ou supra-a.xil- 
laires, parfois divisées. Balanitacées. 

La famille des Balanitacées qui ne renferme que le genre 
Balanites Del. n’est représentée au Gabon que par la seule espèce 
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Balanites wilsoniana, grand arbre très caractéristique, répandu 
de la Côte d’ivoire au Kenya, atteignant le Cabinda et le Congo 
ex-belge vers le Sud, et se rencontrant surtout dans les forêts 
denses humides de type semi-décidu. Dans le massif camerouno- 
gabonais elle se trouve même çà et là dans des types de forêt 
plus humides mais sa présence, en particulier au Gabon, y paraît 
dans l’ensemble plutôt rare. 


1. Balanites wilsoniana Dawe et Spr. PI. XXIII. 

= Neotieghemia gummijera A. Chev. msc. 

z=î B. tieghemii A. Chev. 

= B. mayumbensis Exell. 

Dawe et Sphague. Journ. liiin. Soc. London Bot. 87 ; 5 o 6 [r9oG|. — Che¬ 
valier, Bull. S. B. Fr. Mém. 58 , î, U-. l/.S (1911). — Exell, Journ. Bol. fi.i, 
suppl. I : 55 (1927). — Vak Tiegiiem, Ann. Sc. nat. 9® sér., 4 : 223 à af)0 
_ Mildbraed, Wisaensch. Ergebn. Deulsch. Zentral Air. Expcd. 
1907-1908, 2 : 422 et t. 47 (1930). — Sprague, Kew Bull. ; i 3 ti ~ 

Engler, Pflanzenwelt Air. : 743 lujiS}; Pflanzenf. 19a ; 182 (igSl). — Kiîx- 
NEDY. For. fl. Southern Nigeria : i 52 (iijSô). — Aubréville, F.F.C.l. 1" éd., 
3:9901 pl. 166 (1936); id. 3® éd., 3: 138 et pl. 174 (1959). —Exell et Mex- 
DONÇA, Consp. fl. angol- 1.2 ; 282 (igii).— Keay, F.W.T.A. 2® éd., 1,2 : 363 
{1958). — Keay. Onocuie cl Sta^field. Nigérian trees 1 ; 247 (i960). 

Deux espèces du Mozambique : Balanites maughamii Spra- 
gue (Kew Bull. : i 36 et pl., igtS) avec de petits fruits et B. dawei 
Sprague {loc. cit. : 187 etpl.), inerme et avec fruits sufacylindriques, 
paraissent extrêmement voisins de B. wilsoniana. 

Arbre difforme atteignant jusqu’à 5 o m de hauteur et 2 m 
de largeur à la base. Fût élancé mesurant jusqu’à 3 o et 4 o m 
hauteur, tordu et « vissé », formé de profondes cannelures anas¬ 
tomosées remontant parfois jusqu’aux branches, supportant une 
cime aplatie ou subhémisphérique. Un tel port de fut est assez 
exceptionnel et ne se retrouve guère que chez quelques autres 
espèces ; Hexalobus crispiflorus (kanonacées), GiUetiodendron 
kisantuen.^e (Caesalpiniacées), Ochthocosmus sessiliflorus (Ixonan- 
thacées), Odyendyea gahonensis (Simaroubacées) et diverses 
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Sapotacées : Breviea sericea, Donella pentagonocarpa, Pachystela 
msolo...). Rhylidome jaunâtre à gris-verdâtre, assez lisse avec 
de grosses lenticelles subéreuses fendues verticalement; écorce 
relativement peu épaisse (o,5 à i cm pour les gros arbres), cassante, 
à couche externe granuleuse jaune-orangé et couche interne 
mince spongieuse et blanche, odorante ainsi que le bois; celui-ci 
tendre, blanc, remarquablement maillé. Fût (au moins pour les 
jeunes arbres) et branches parsemés de fortes épines simples ou 
bifurquéea supra-axillaires atteignant au total jusqu’à jo cm de 
longueur; les épines bifurquées sont en général formées d’une 
portion droite perpendiculaire à la tige ou au rameau, longue de 
2 à 3 cm, épaisse parfois de i cm, bifurquée ensuite en 2 épines 
coniques, écartées de 120°, longues de 2 à 5 cm. Les très jeunes 
tiges (diam. inférieur à 5 cm) ont un port dressé mais sarmenteux 
et leurs épines peuvent être trifurquées. Ces très jeunes tiges pro¬ 
viennent fréquemment de « drageons » nés sur des racines super- 
Gcielles d'arbres voisins; elles forment parfois des fourrés épineux 
impénétrables autour de grands arbres sur leur déclin. 

Rameaux finement pubesceiits puis glabres. Feuilles alternes 
à 1 paire de folioles; pétiole, pubescent puis glabre, long de i à 
2,5 cm, finement canaliculé; folioles à pétiolule de 3 à i5 mm de 
longueur, canaliculé, à limbe ovale à elliptique, inéquilatéral, de 
3-12 X 2-8 cm, à base asymétrique subaiguë ou arrondie, à 
sommet brusquement acuminé, glabre, ± coriace, garni de 5 à 
8 paires de nervures latérales peu marquées. 

Rameaux florifères en général non épineux. Inflorescences 
axillaires en fascicules, petites ombelles ou pseudoracèmes 
brièvement pédonculés (2-18 mm). Fleurs jaunâtre-verdàtre, 
à pédicelle grisâtre, pubérulent, long de 8 à 16 mm, hermaphro¬ 
dites, pentamères; sépales imbriqués, obîongs, de 4‘5Xi,5 mm, 
concaves, très finement pubescents extérieurement, hirsutes 
intérieurement, caducs; pétales valvaires, elliptiques-oblongs 
de 8X2 mm, glabres extérieurement, densément hirsutes inté¬ 
rieurement; 10 étamines à filets longs de 4 mm env.; disque épais, 
charnu, finement pubescent, entourant l’ovaire; ovaire subglo¬ 
buleux, pubérulent, à 5 loges avec 1 ovule pendant par loge. 


Source : MNHN, Paris 
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surmonté d’un style peu allongé terminé par un stigmate non 
différencié. 

Drupes, avec disque ± apparent, jaunes à maturité, ovoïdes 
à ellipsoïdes, longues de 5 à 12 cm et larges de 4 à 7 cm; épicarpe 
à surface chagrinée, mésocarpe pulpeux-fibreux, résineux, for¬ 
tement odorant, endocarpe osseux ou crustacé formant un noyau 
fusiforme, à section pentagonale, renfermant 1 seule graine 
dépourvue d’endosperme oléagineuse, à embryon droit et coty¬ 
lédons plan-convexes. 

Nom vernaculaire : Abône (Fang) d’après Fleury. 

Matébiei. gabonais : 

Kleury-Chevalier : 33 f) 72 , Libreville (tr. mai). 
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I. KUTACÉES 


Aegle barteri Hi)ok. t. lOJ 

Aeglopsis Sw.. ( 99 I 

Afraegle (-Sw.) EiikI. 199 * '01 

— asso Engl.l'o;.) 103 

— gabononsis (Sw.) Engl-... 1<JI 

— inildbraodii Engl. ( 102 ) 

— paniculaU (Schum.j Engl- io5 

Afrocitbus Sw. et Kell. 9' 

Abaliopsis Engl . 07 

— soyauxii Engl . 

— tabouensis Aubr. et Pell.. . ( 67 ) 

— trifoliolata Engl. 

Bai.samocitbus Stapf. 99 

— cameruneiisis Eet. 99' 


— gabonensis Sw. 

— paniculnta {Schum.) Sw.. 
Citriopsis gabonensis Pierre. . 
CiTuoPsis (Engl.) Sw. et Kell- 

— angol^iisfs Exell. 

— arliculata (Willd- ex Spr.) 


Sw. et Kell. 9'^. 93 

— ciln/olio Tan. ^ 9 ') 

— daweaiia Sw. et Kell. ( 9 '* 

— gabuneiisis (Engl.) Sw. et 

Kell. 93,95 


101 

io5 

95 

90 

(91) 


_var. lacourliana (De 

Wild.) Sw. et Kell. y 5 

— gilleliana Sw. et Kell. y-"! 

— latialata (De Wild.) Sw. et 

Kell. 91 

— Ictestui Pell. 93 , 97 

_ mirabilis (A. Cliev.) Sw. et 

Kell. 9 i! 

— noldeae Exell et Mend. ... 97 

— preiissii (Engl.) Sw. et 

Kell. 92 

— schweinturthii (Engl.) Sw. 

et Kell. ( 91 ) 

— tanakac Sw. et Kell. (91) 

— zenkeri Engl. 9 ^ 

CiTBUs L. ‘07 

_ arliculata Willd. ex Spr.... 9 ’- 

— aurantifolia (Christm.) Sw. (toS) 

— auraiitium L. ('O^l 

— grandis (L.) Osb. (108) 

— limon (L.) Burm. f. l'O®) 

— medica E. 

— panieitlalaSclium. 

_ paradisi Macf. 

— reliculala Blanco. (' 09 ) 

— sincnsis (E.) Osb. (109) 
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Source : MNHN, Paris 
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Claueena . 87 

Clausena Burm.f. 87 

— abyssinica Engl. 87 

— anisata (Willd.) Hook. f. 

et Benth . 87 , 89 

— bergeyckiana De Wild. et 

Th. Dur. 87 

— impunclata Welw. ex 

Hiern . ( 88 ) 

— inæqualis (DC] Benth. ... ( 87 ) 

— melioides Hiern. ( 88 ) 

— pofregumiPob. ( 87 ) 

Clausenopsis angolensis 

Engl. ( 88 ) 

Cronïta angolensis Hiern. ... 63 

Diphasia Pierre. 63 

— angolensis (Hiern) Vcrd. 63, 65 

— dainelli Pichi Serm. (63) 

— klaineana Pierre. 63 

— mildbraedii Engl. (63) 

— noldeæ Exell et Mend.... (63) 

Eucitropsis Sw. et Kell. 90 

Fagaba L. 10 

— adolfi-friederici Engl . 53 

— afzclii Engl. 39 

— allissima Engl. 39 

— angolensis Engl. 35 

— atchoum Aké Assi. (34) 

— attiensis [A. Chev.) Hulch. 

et Dalz. 36. 89 

— feemensis Engl. 35 

— bouetensis Pierre ex Let 16 , 41 

— brieyi Verm. ex Gilb. 29 

— buesgenii Eng!. i.), 15 

— cabras De Wild. 89 

— olaessensii De Wild.... 33,34 

— densiaculeata Engl. 53 

— dinklagei Engl. 43, 45 

— discolor Engl. 19 

— dsc/iaenais Engl. 53 

— fuscopilosa Engl. 4 ^ 

— gabonensis Pierre. 19 

— giiielii De Wild. 19 


-var. cordata Gilb. 19 

— gracilifolia Mildbr. ex 

Engl. 5 q 

— heitzii Aubr. et Pell. 29 , 31 

— holtziana Engl. (Sg) 

— inaequalis Engl. 24 

— iturensis Engl. 24 

— kelekele De Wild. 35 

— kimboboensis De Wild.... 35 

— kivuensis Lebr. ex Gilb... 24 

— klaineana Pierre. Sg 

— klainei Pierre ex De Wild. 43 

— laurentii De Wild. 5o 

— lemairei De Wild. SI, 52 

— leprieurii (Guill. et Perr.) 

Eng!. 35,37 

— lindensia Engl. (43) 

— lomiensis Engl. 53 

— longipeiiolulala Engl. 53 

— macrophylla (Oliv.) Engl 19 , 21 

-V. adamaouensis Aubr.. 24 

— — var. preussii Engl, et 

De Wild. 19 

— tnawambensia Engl. (54) 

— melanacaniha (Planch. ex 

Oliv.) Engl. 47 

— melanorhachis Hoyle. 24 

— membranifolia Mildbr. ... 35 

— mezoneurospinosa A. Assi. 35 

— mortehani De Wild. 53 

— nitens (Hiern) Engl. 35 

— obliquefoliolala Eng] . 24 

— olung Engl. 35 

— pendilla Engl. 53 

— pilosiuscula Engl. (43) 46 

— puggei Engl. 03) 53. 55 

— polyacaniha Engl. 35 

— jisammophila Aké Assi. .. (34) 

— pubescens A. Chev. 4? 

— rigidifolia Engl. 24 

— rubescens (Planch. ex 

Hook. f.) Engl. 47 

— tessmamiii Engl.... 21, 24 , 25 


Source : MNHN, Paris 
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— tliomensis Engl. ^9 

— abanghensis A. Chev. 47 

— Lintvini HuLch. et Dalz ... 52 

— t'erscAuerenit De Wild.. (43) 46 

— viridis A. Chcv. 48,49 

— weiwitschii Engl.... 39 , 41 47 

Fagaropsis Mildbr. ex Sieb. . . ( 88 ) 

— angolensis Gard. ( 88 ) 

— oppositifolia Mildbr. et 

Sieb. ( 88 ) 

GeRONTOGaex^. Engl, (groupe 

Fagara). ('®) 

Limomia (Burm.] L. (9®) 

— demeusei De Wild. 94 

— gabuiiensia Engl. 9^ 

— AiconrJiano De Wild. 9^ 

— mirabilis A. Chev. 94 

— pogS«‘ Eng*. 94 

— — var. lalialala De Wild . 94 

— preusiii Engl. 9^ 

— schweinfurlhii Engl. (94) 

— ugandensis Bak. f. (94) 

— warneckei Engl. 

Macquebia Tr. et Planch. 

(scct. Fagara). (’®) 

OmciA Pierre. 56 

— congoensis Pierre. 6 o 

— gabonensis Pierre. 57, 59 

— kiaineanea Pierre. ^7 

_ (?) lecomteana Pierre.. 6 o, 61 

— Jeonertsis Engl. (56) 

— renieri Gilb. (56) 

— auaveolens (Engl.) Verd.. (56) 

_var. letesrantii R. Lct. 103 

— iriloliolata (Engl.) Verd )56, 67 ) 

Oaiciopsis Engl. 79 

— glaberrima Engl. ^3, 7 g 


Paniculatæ (sous-sect. Fa¬ 
gara) . 

Teclea Del. 


— (?) acuminata Engl. 82 

— afzelii Engl. 82 , 85 

— ebolowertsis Engl. (77i 86 ) 

— grandifolia Engl 81 , 82 , 83, 84 

— heteropkylla Engl. ( 77 ) 

— nobilis Del. ( 82 ) 

— suaueolens Engl. 56 

— verdoorniana Exell et 

Mend. 81 , 83 

— welivitschii (Hiern) Verd. . 84 

— zenkeri Eng!. 84 

Toddalia Jusa. 75 

— acideata Pers. 75 

— angolensis K. Schum. 63 

— asiatica (L.) Lamk. 75 

Todoaliopsis Engl. 77 

— ebolowensis Engl.. 61, 77 ( 86 ) 

— heterophylla Engl. (77) 

— sansibarensis Engl. (77) 

Vf.pris Comm. cinend. A. 

.. 70 

— angolenai* Engl. ( 88 ) 

— gossweileri Verd. ( 72 ) 

— louisiiGilb. 70 . 71 ( 80 ) 

— oropAilo Gilb. (7^) 

— Sloizii Verd. (72) 

— weiwitschii (Hiern) Exell. ( 72 ) 


Zantiioxylum crenatum A. 
Chcv. 

— gummi/erum A. Chcv. 

— horridum Welw. ex Fical. 

— leprteurii Guill. et Pcrr... 

_ (?) macrophylium Üliv.... 


35 

î9 

19 

35 

19 


— melanacanihum PI. 

Üliv. 

— nilens Ilicni. 

— Ihomensis A. Chev. . 

— abanghensis A. Chev 

— u'elmtschii Hiern... 


47 

35 

39 

47 

84 


11. ZYGOPHYELACÉES 


TfliBULUS tcrrestris I 


110 
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III. balanitacées 


Agialidaeées van Tiegh. (,, 2 ] 

Agialide van Tiegh. (jjj) 

Agielle van Tiegh. (, 12 ) 

Balanite van Tiegh. (,, 2 ) 

Balanites Del. (,, 5 ) 

~day.eiSpr . |j,3j 


— maughamii Spr. (ii3) 

— mayumbensis Exell. 1,3 

— tieghemii A. Chev. 113 

— wilsoniana D, et Spr. . 113 , I 15 


Neotieghemia gummifera A. 


120 


Source : MNHN, Paris 













INDEX ALPHABÉTIQUE 
DES 

NOMS VERNACULAIRES OU USUELS 


Abondjû .. Afraegle gabonen^i3. 

Abône (Fangj. Baiamie, «>iUonmna. 

Abong. Aboagha. Abônghe (Fang). Afraegle gabo,^ens,.. 

Abum-nwé (Fang). Oricia gabonemu. 

Akomba-ndüngl.ü (Bakèlè). Fagarn hettzn et I-. macrophi/lla. 

Aa^-da . Fagara heUzn. 

Bedongho (Bakèlè). macrophylla. 

^ , ,n 1 -IM . l-asara heilzii. 

Bigaradier (nom .. CUnzs auranUum. 

Bonghe (Fang). >■- n,.crop'.j la. 

Bongo . Fagara keUz.. 

J 1 .. l'aeara macrophylla. 

, . , ,, . Ci(ru« nuranli/oiia. 

Cédratier nom usuel. 

Citrus medica. 

Citronnier (nom usuel] . 

Citronnier d’Afriquo (nom usuel). ^«8-“ macropUylla. 

,, ... Citrus reticulata. 

, Afraegle gabonensis. 

^ , Afraeele gabonensis. 

Dinyandja Bavungu). Lcia gabonensis. 

: ; : : : ; : : : : ; ( : : ; ; .. , 

Ê,(C1.M.... 

Faux-citronmer (nom usuel). Toddalia asiatica. 

Gébau-gévom (M.tsogo).— - - ^ 

Sï:lbX (Balumbu). ^ZlTa^Lfila. 

Giramba ? (Mindumu). Fasara heiiziL 

Gitsagara (Bavili). .. ^ricia gabonensis. 

Givala (Bavarama, Bavungu, Eshira). 


— I2I 


Source : MNHN, Paris 
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Grapcfruit (nom usuel). Citrug paradisi. 

Ibo (Benga). Toddalia asiatica. 

Idjanga (Bapunu). Afraegle gabonensis. 

Inongo (Ngowé). Fagara heitzii. 

Ipapaka (Baduma, Banzabi). Fagara macrophylla. 

Ilsagala (Bapunu), Itsagara (Masangu). Fagara heitzii. 

Ivala (Bapunu). Oricia gabonensis. 

Ivèmbwa-ivolo (Galoa, Mpongwé, Nkomi, Orungu).... Oricia gabonensis. 

Kwèiè (Apinclji). Afraegls gabonensis. 

Lime (nom usuel). Citrus aurantifolia. 

Limonier [nom usuel]. Citrus limon. 

Lomhvoura (Fang). Fagara macrophylla. 

Mandarinier (nom usuel). Citrus reüculata. 

Mbanga (Eshira). Toddalia asiatica. 

Mokokwana (Bakola). Fagara heitzii. 

Mungambu (Banzabi). Citropsis letestiii {el? C. arliculata). 

Mwali-musiru (Bavarama, Bavungu, Eshira)... 

. Citropsis letestui [et? C, arliculata). 

Ndongo (Apindji, Ivéa, Masangu, Mindumu, Mitsogo, Simba), Ndunghu 

(Mindiimu) . Fagara heitzii. 

Ndoungou (Bavili). Fagara macrophylla. 

Ndungu (Baduma. Balumbu, Bavili, Bavové, Eshira)_ Fagara heitzii. 

Ndungu-gisagari (Bavungu), Ndungu-gisari (Bavarama, F.shira). 

. Fagara macrophylla. 

Ndungu-kumu (Bapunu, Bavungu). Fagara macrophylla. 

Ndungu-létolo (Banzabi). Fagara heitzii. 


Ndungu-mabéni (Bapunu, Bavarama, Bavungu, Eshira) 


. Fagara heitzii. 

Ndungu-mbakala (Loango). Fagara heitzii. 

Ndungu-nkyènlo (Loango). Fagara macrophylla. 

Ngarabu (Bapunu). Citropsis letestui (et? C. arliculata]. 

NIo-mvoge, Nnomvoghe (Fang). Fagara heitzii et F. macrophylla. 

Nongo, Nongo-mpoîo (Galoa, Mpongwé, Nkomi, Orungu), Nongo-gnango 

(Mpongwé), Nongo-okume (Nkomi). Fagara heitzii. 

Nongo, Nongo-nyango (Mpongwé, Nkomi, Orungu), Nongo (Galoa). 

. Fagara macrophylla. 

Nsinga-ndungu (Loango). Toddalia asiatica. 

Nyo’zi-mpolo (Mpongwé). Toddalia asiatica. 

Obala (Ivéa). Toddalia asiatica. 

Olon. Oiong, Olonvogo (Fang). Fagara macrophylla. 

Oiong (Fang). Fagara heitzii. 

Ulong-ndzic (Fang). Toddalia asiatica. 

Olosi-w’iga (Mpongwé). Citropsis letestui (et? C. arliculata). 


Source : MNHN, Paris 
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Omoni-a-go-pindi (Mitsogo). Omoni-a-go-pindji (Apindji). ..-. 

Citropsis leteslui (et? C.articulala]. 

Omoni-w’iga (Galoa, Nkomi, Orungti). . . Cilropsia Uteatui (et? C. articuiata). 

^ , i\ .... Citrua ainanaia. 

Oranger (nom usuel). 

. -n (7itrua ouranlmm. 

Oranger amer (nom usuel). 

Pamplemoussier, pomelo (noms usuels). Ctïrus grandia. 

Soka (Baduma, Banzabi, Bavili), Sokè (Galoa. Mitsogo, Mpongwé. Nkomi, 

Orungu). Soki (Bavarama. Eshira). Afraegh gabonamia. 

Tsivala .. Oricia gabone^.a. 

Ulonghu, Upako (Béséki). heU-.n et 


Wongo (Benga). 


Fagara heitzii. 
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